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Deuxième jour du cong 


«FAURE, DEMISSION 


crient les militants radicaux 


Plaidoyer 


a la tribune 


pen 


© ÉLECTIONS 


Le président du Conseil 
a invité des leaders du 
Sénat à déjeuner. Ils ont 
dit : réforme électorale 
indispensable (p. 3). 


© COMMUNISTES 


MM. Thorez 
proposent « aux socialis- 
tes et autres républi- 
cains » des apparente- 
ments de Front popu- 

laire (p. 12). 


© ISRAËL 


Le conflit violent entre 
Israël et les Arabes est 
aujourd'hui le 


et Duclos 
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d'intérêt et d'inquiétude. 
Un reportage de « L'Ex- 
press » (p. 6 et 7). 


Universite : 


A la séance solennelle de 
rentrée de l'Université 
dé Paris, le recteur dé- 
clare : « L'heure a sonné 
de la vertu, de la pu- 

reté » (p. 8). 


Aux assises 


Mme Deladoire compa- 

raît, en grand deuil de sa 

victime : 1 an de prison 
avec sursis (p. 2). 
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Santé : 


Un vaccin contre le 
rhume ? (p. 2). 


Théâtre : 
Une pièce inédite de Ber- 
nard Shaw (p. 8). 


Jean Anouilh n'aime pas 
vieillir (p. 9). 
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Le président du Conseil à la tribune du Congrès radical. 


MAGIE TRÉSOR 


Parfums de LANCÔME 


ES 


rès de W'ascram 


15 fr, - Afrique du Nord: 20 fr. 


UEL service vous « leur » rendez, en préeci- 
(( pitant les élections. Et comme je vous 
plains ! » Ainsi parlait Pierre Mendès 


France, hier soir, devant une salle chaleureuse, à la 
tribune du Congrès radical, tourné vers le prési- 
dent du Conseil Edgar Faure. « Leur », ce sont les 
féodaux. 

Mendès France a ajouté, sur la réforme électo- 
rale : « Votre gouvernement n’a pas avancé d’un mil- 
limètre. Vous êtes incapable d'avancer sans la com- 
plaisance. de l’un ou de l’autre. Les responsables 
craignent la lumière, il faut le dire au pays. » 

Cette seconde journée des assises radicales a 
marqué l’un des moments importants de la politique 
française des derniers mois. La crise profonde de 
rajeunissement qui travaille ce vieux parti a atteint 
une étape décisive. 

LES JEUNES S’EXPRIMENT 


Pour la première fois depuis que le gouvernement a pro- 
posé, et fait décider par l'Assemblée, les élections en décembre 
sans réforme électorale, M. Edgar Faure et quelques-uns de ses 
ministres se trouvaient hier en contact avec des éléments repré- 
sentatifs de l'opinion publique. 


Si le président du Conseil redoutait, comme il l’a dit hier, 
un accueil « plutôt frais », il ne s'attendait certainement pas 
à être salué, par une salle entièrement hostile, aux cris répé- 
tés de « Démission ! démission ! » 

Les cadres radicaux sont plus jeunes, moins résignés aux subti- 
lités des « motions de synthèse » et des compromis que leurs devan- 
ciers. Ils entendent se prononcer sans équivoque, 

Devant un auditoire si amical et résolu, M, Mendès France n'a 
rien cédé à la tradition, à la facilité. Il est symptomatique, en parti- 
culier, que tout en s'inclinant avec un grand respect devant la 
personnalité du président Herriot, qui reste de droit à la présidence 
du parti, il ait réclamé de n'être lui-même nommé vice-président du 
parti que par un vote du Congrès à scrutin secret. (Voir p. 5.) 

Le congrès procède, ce matin, à 
cette élection. En même temps, il 
va se prononcer — vraisemblable- 
ment par l'affirmative — sur la 
motion proposée par sa commis- 
sion de politique générale, qui 
réclame le retrait des ministres 
radicaux du gouvernement, ou — 
s'ils refusent — leur exclusion du 
parti. 

Cette prise de position très vi- 
goureuse peut modifier profon- 
dément le climat politique fran- 
çais à la veille d’une dure cam- 
pagne électorale. Elle peut influer 
sur les événements. 


AIMANT, MIIIIT TU: 
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couragés, voici l'espoir. 
Les hommes des ma- 
nœuvres de couloirs, et des 
habiletés de comités, avaient 
fini par croire que le pays 
était à l’image du petit mi- 
lieu qu'ils ont eux-mêmes sé- 
crété. 

Et, soudain, il suffit, salle 
Wagram, que deux mille cei- 
toyens normaux, aux réac- 
tions saines, se réunissent, 
pour qu'un souffle nouveau 
balaye le cynisme et les cal- 
culs. 

Dans la salle qui vient de 
crier sa colère et son impa- 
tience, il y avait un grand 
nombre de jeunes qui ont dé- 
cidé, dans les derniers mois, 
de s'intéresser à In vie pu- 
blique. 

Et ce qui est vrai de ce 
Congrès le serait sans doute 
aussi de bien d'autres réu- 
nions d'hommes libres à tra- 
vers le pays. Il nest pas 
juste de dire que la France 
est résignée, ou qu'elle à à sa 
tête « les hommes qu'elle mé- 
rite ». 

Ce premier contact avec 
l'opinion est un choc brutal 
et un réveil salutaire. 


bp OUR ceux qui étaient dé- 


Les sénateurs radicaux, en 
effet, se trouvent désormais man- 
datés expressément pour tenter de 
rouvrir le débat sur la loi élec- 
torale. Leurs collègues de l’Assem- 
blée, et même les ministres, re- 
çcoivent de leur parti la consigne 
de faciliter cette tentative de ré- 
forme, pour éviter que les élec- 
tions ne se déroulent avec l’injuste 
et impopulaire loi des apparente- 
ments 


LA DECISION 


Si les uns et les autres ne s’in- 
clinent pas devant cette décision 
du congrès, lorsqu'elle leur sera, 
aujourd'hui, signifiée, ils xe met- 
tront d'eux-mêmes en marge de 
leur parti. Leur départ ne ferait, 
peut-être, que traduire au sommet 
le changement complet d'atmo 
sphère et d'orientation qui s'est 
exprimé hier, salle Wagram, à la 
base 

Les militants, eux, paraissent 
plus tournés vers l'avenir que 
sensibles à des querelles et à des 
méthodes qu'ils jugent dépassées. 
C'est À l'élaboration du pro- 
gramme radical en vue des élec- 
tions qu'ils s'attachent, avec 
attention et rigueur. Les débats 
de Wagram tiennent çe qu'ils pro 
mettaient Voir le déroulement 


du Congrès, p. 3 
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La vie quotidienne 


ROOMS MORT ON ARTS TAN TT RON NRA T RTE, 


« Un jour, tout sera bien, 
voilà notre espérance, Tout est 
bien aujourd’hui, voilà l'illu- 
sion, » 


VOLTAIRE. 


LE TEMPS 


@ EN TOUTES REGIONS, 
temps très nuageux, pluies 
éparses prenant Île caractère 
d'averses et suivies de quel- 
ques éclaircies dans les régions 
de l'Ouest et du Sud-Ouest. 

Vents de sud à sud-ouest 
modérés en général. 

Température stationnaire, 
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AU MARCHÉ 


Hier, marché rue de Long- 
champ : 

La blanquette de veau sans 
os valait 600 francs le kilo. 

Les endives valaient 185 fr. 


le kilo. 
Les oranges valaient 120 fr. 


le kilo, 


Recette 
pour le déjeuner 


MOUSSE AU JAMBON 


500 gr. de jambon de 

Paris 445 — 
100 gr. de beurre .... 80 — 
1/2 litre de lait .... 25 — 
5 œufs 125 — 
2 cuillerées à soupe 

de farine 10 — 
2 cuillerées à bouche 

de tomates concen- 

trées 60 — 
300 gr. de gelée .... 120 — 


865 fr. 


@ Enlever le gras du jam- 
bon, passer la partie maigre 
à la moulinette. @ Faire une 
béchamel avec : 100 gr. de 
beurre, 2 cuillers de farine et 
le 1/2 litre de lait. @ Casser 
les œufs. Séparer les blancs 
des jaunes. .@ Incorporer les 
jaunes à la béchamel. Verser 
la tomate concentrée. @ Ajou- 
ter le jambon haché, @ Battre 
les blancs d'œufs en neige. 
@ Les mélanger au reste. 
@ Beurrer un moule à char- 
lotte Y verser l'appareil. 
@ Mettre au frais, au moins 
5 ou 6 heures. @ Ce plat se 
mange entouré de gelée qui 
peut s'acheter toute faite. 
@ Peut se faire la veille ou 
le matin pour le soir. 
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LA MAISON 


Une statistique 


inqu iétante 


Paris ne peut se vanter de 
posséder un équipement satis- 
faisant, 17 % seulement des 
logements y sont équipés d'une 
salle de bains ou de douches, 
Alors que dans les villes de 
province de plus de 50.000 habi- 
tants, 24,1 % de logements ont 
une salle de bains, Ces chif- 
fres\ sont le résultat d'une en- 
quête de l'I.N.S.E.E, qui porte 
sur 1,027.008 logements, soit en- 
viron 2.500.000 habitants, L'ar- 
rondissement de Paris le mieux 
équipé est le 16° avec : 89 % 
des appartements possédant 
l'eau À domicile : 74 % l'eau et 
les w.-c. ; 54 % une salle de 
bains, 

L'arrondissement le plus dé- 
pourvu d'installations sanitai- 
res est le 3 : 56 % des loge- 
ments seulement ont l'eau à 
domicile ; 26 % ont l'eau et les 
w.-C. ; 5 % possèdent une salle* 
de bains ou de douches, 

Quant aux communes ru- 
rales, mieux vaut ne pas en 
parler : 89 % des ruraux n'ont 
aucune installation sanitaire. 

Etre propre en France est un 
luxe réservé à quelques rares 
privilégiés, 
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En marge du Salon de l’Enfance 


Les fabricants de jouets s'offrent 


Le fabricants de jouets ont pro- 
fité du Salon de l'Enfance 
pour se livrer à une compé- 
tition originale : ils ont invité Îles 
journalistes à choisir parmi leurs 
nouvelles productions les jouets 
les mieux adaptés à la clientèle 
enfantine à laquelle ils sont des- 
tinés. 


Trois catégories étaient pré- 
vues : jouets pour enfants en 
bas âge ; jouets pour petits 
garçons ; jouets pour petites 
filles, 


Cinquante-six journalistes ont 
pris part au vote, L' « Oscar » 
des jouets pour enfants en bas 
âge a été remporté par le Djéco, 
domino moderne destiné à fami- 
liariser les petits enfants avec la 
lecture, le: chiçul et l’orthographe, 


Pour les petits garçons, À l’una. 
nimité dé. tous les journalistes 
hommes, présents, la récompense 
a été donnée à une automobile mi- 
niature, réprôduction exacte de la 
Versailles, eñtièrement faîte en 
matière plastique avec marche 
avant, mgrghe arrière et éclai- 
rage. . 

Les avis furent très partagés en 
ce qui concérne la récompense des 
jouets destinés aux petités filles ; 
on décida d'attribuer deux Oscars 
au Heu d'un, Le premier alla à 
un épicerie-self-service, dont .les 
produits: Ont la reproduction 
exacte en mifiatüre des produits 
d'alimentation ;, de censommation 
courante. 

Le deuxième Oscar fut donné à 
la cabine gamaëscopie, Cet appa- 
reil permet de faire le simulacre 
d'une radioscopie sur une poupée. 

Les enfants ratifieront-ils le 
choix des journalistes ? En tout 
cas, ceux-ci se sont bien amusés. 


D. C. 


Sous le Pont-Neuf 


Un clochard 
L4 æ LA 
désespéré 

PARIS. — Alphonse Lorthois, 
jeune vagabond de 22 ans, a sau- 
vé du suicide Philippe Morin, un 
manœuvre de 55 ans. 

Lorthois, sans travail, avait 
élu domicile sous le Pont-Neuf,. 
Hier, vers minuit, il vit un hom- 
me qui se jetait à l’eau. Le déses- 
péré disparut sous l’eau mais re- 
monta à la surface. Le vagabond 


lui tendit une perche qu'il saisit, 
Morin est soigné à l'Hôtel-Dieu. 


Pas de mise à 
mort à la T.VY. 
anglaise 


LONDRES, — Orage sur Ir 
télévision anglaise à cause d'un 
taureau : ce noble animal devait 
apparaître dans un film d'Orson 
Welles, prévu au programme 
jeudi soir, et se faire tuer par 
un matador. 

Diverses sociétés protectrices 
d'animaux ont élevé une vigou- 
reuse protestation contre la pré- 
sentation au public de telles scè- 
nes, la course de taureaux étant 
selon les uns « le sport le plus 
dégoûtant que l’on puisse imagi- 
ner », selon les autres illégale 
depuis 1847. 

Mais les directeurs de la télé- 
vision commerciale tiennent bon: 
le film sera télévisé. 


4 “Oscars” ph 


— Voici notre Oscar, qui dit papa-maman et qui s’occu- 
pera de votre publicité ainsi que de vos droits d'auteur... 


Aux Assises de la Seine 


Elle avait tué son mari 
© Un an de prison avec sursis 


A Cour d’assises de la Seine a condamné, hier, à un an de prison 
avec sursis Mme Marie-Louise Deladoire. Mme Deladoire avait: tué 
son mari, le 12 avril 1954, de cinq balles de revolver. 


Elle s’était présentée hier en grand deuil devant ses juges. En 
deuil de sa victime, qu’elle pleure en dépit de tout. 


Un vaccin 


contre le rhume 


@ Expérimenté aux U. 
S.A., il ne sera pas 
mis en vente avant 
un ou deux ans. 


LE ministère de la Santé de 

Washington a annoncé hier 
qu’un groupe de virologues amé- 
ricains de l'Institut national de 
la Santé avait découvert un vac- 
cin contre le rhume et la grippe. 
D'après les statistiques, les ré- 
sultats obtenus sur les sujets 
expérimentés auraient révélé 
l'efficacité du vaccin dans 71 
des cas. 

Mais la grippe, qui coûte cha- 
que année plusieurs millions de 
dollars à l’économie américaine 
par suite des absences qu'elle 
provoque dans les ateliers et les 
entreprises commerciales,.ne se 
laissera pas vaincre si facile- 
ment. 

La grippe, en effet, est due 
à un virus qui appartient soit 
au groupe À, soit au grou- 
pe B, soit au groupe C, ces 
différents groupes se subdivi- 
sant eux-mêmes en une infi- 
nité de sous-groupes. Par 
conséquent, une vaccination 
antigrippale devrait être po- 
lymorphe pour immuniser le 
sujet contre la totalité des 
virus qui la provoquent. 

Jusqu'à maintenant, ces vacci- 
nations se sont révélées ineffi- 
caces, car le virus n’est isolé 
qu'à la fin de l'épidémie. 

Un vaccin qui immuniserait 
contre plusieurs virus serait très 
intéressant, mais il n'est pas 
certain qu'il préservera contre 
les épidémies de grippe à venir, 
car des mutations dans le virus 
font que chaque épidémie est 
due à un virus différent des 
autres. 

Le vaccin américain ne serait 
d'ailleurs pas en vente libre- 
ment avant un ou deux ans. 


, vous habitez l'AFRIQUE NOIRE, MADAGASCAR, 
Si la RÉUNION, lo GUYANE ou l'OCEANIE, 


couture, 


Si vous désirez une Jolie robe, un bel ensemble, 


Ecrivez des maintenant à. 
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Ils étaient heureux, les Dela- 
doire. Deux grands enfants, fille 
et garçon, « qui réussissaient bien 
et leur faisaient honneur ». Un 
appartement boulevard Raspail, 
une maison de campagne en 
Eure-et-Loir, des terres au soleil 
d'Antibes, et une charge de man- 
dataire aux Halles qui permet- 
trait d’entretenir et d’arrondir 
tout cela. Seulement, voilà, M. 
Deladoire était infidèle. 


Seule avec lui 


Dire qu'il trompait sa femme, 
c'était trop peu. Il la bafouait, 
l'humiliait, la dégradait. 


— Oh! j'ai passé sur tout, 
sanglote-t-elle. Sur tout. Pour 
mes enfants et pour avoir la 
paix. Ah! je ne peux pas, je 
ne peux pas vous raconter 
tout cela... 


Tout cela. Elle dût un jour, 
rouge de honte, présenter des 
excuses à sa rivale, lui demander 
pardon d'avoir eu d'indignes 
soupçons. Sous l'œil goguenard 
de Deladoire. 


Hoquetante, elle s'effondre sur 
la barre du box, mais se redresse, 
soudain courageuse : 

— J'ai compris qu’il fallait 
divorcer. Je me suis dit : un 
jour mon Guy se mariera… Et 
puis Evelyne se mariera aussi. 
À je resterai seule, seule avec 


Peur pour son fils 


Divorcer ? Mais il ne voulait 
pas. Ses affaires avaient périclité 
— il s'en occupait si peu. Un par- 


prét à porter 


PARDESSUS, 
4mP 


complet 
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Dernière confrontation 
des Dominici : 


GASTON 
se fache 


et fait mine 
de s'en aller 


MARSEILLE. — « Puisque c'est 
comme ça, je m'en vais », a dit 
Gaston Dominici, condamné à 
mort pour le triple crime de Lurs, 
au cours de la confrontation qui 
l’opposait hier matin à son fils 
Clovis. 

La scène se passait dans une 
petite pièce de l’infirmerie, à la 
prison marseillaise des Bau- 
mettes. Clovis continuait -d’accu- 
ser son père du meurtre des 
Drummond, 


— Tu mens, tu mens. Tu ne vas 
pas me faire dire ce que je n'ai 
pas dit, cria Gaston. 


Puis, mettant sa menace précé- 
dente à exécution, il ouvrit la 
porte de la pièce et s’en alla dans 
le couloir, 


I] y fut rattrapé par le juge 
d'instruction. 


La confrontation, qui sera sans 
doute le dernier acte de cette 
affaire, vieille de 39 mois, n'a 
apporté ancun fait nouveau qui 
puisse remettre la culpabilité de 
Gaston en question. 


tage ? « Je préférerais « buter » 
tout le monde », cria un jour 
Deladoire devant un tiers qui en 
témoignait hier. 


— Ma mère s'est aflolée, 
continue l'accusée. Elle avait 
peur pour Guy, pour Guy bien 
plus que pour moi, J'ai acheté 
un revolver. 

» Ah ! je ne sais plus, je ne 
sais plus. » 


Elle tremble, elle tombe sur son 
banc. Le président de Moissac 
ne lui en demandé pas davan- 
tage. Il se contenterait de ces 
larmes, de ces sanglots, de ce 
désespoir, de cette confession. 
Mais elle Se reprend encore. Elle 
ira jusqu’au bout. Elle veut dire 
pourquoi elle a tué : elle a craint 
pour la vie de Guy, pour son 
fils qui une fois de plus la dé- 
fendait et qui était en péril. 


Volonté de tuer 


Cinq balles de revolver. 

L'avocat général Raphaël trou- 
ve que c’est beaucoup. Pour lui, 
la légitime défense est effacée 
par le nombre de balles et le 
coup de grâce. Pour lui, i! y a 
eu un reflexe de défense, oui, 
mais aussi la volonté de tuer. 
De mettre fin à un supplice quo- 
tidien et de se débarrasser d’une 
menace permanente, oui, mais la 
volonté de tuer. 


M. Raphaël mit tant de soin 
À démontrer qu'il comprenait le 
crime que la Cour et les jurés 
rapportèrent le verdict d'indul- 
gence qu'il avaït, réclamé. 


René HERICOTTE. 
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LES MILITANTS RADICAUX PRENNENT A 
PARTIE M. FAURE ET LE GOUVERNEMENT 


Deer la matinée avait 66 oc- 
cupée par les réunions des 
commissions du congrès. 

La plus importante, la commis- 
sion de politique générale, que 
présidait M. Maroselli, sénateur, 
votait une importante motion dont 
les principaux points sont les sui- 
vantg : 

Il est demandé aux sén£tet -s 
d'utiliser tous les moyens à 
leur disposition pour renvoyer 
devant l’Assemblée nationale 
le projet de loi concernant 
date des élections anticipées, 
complété par un amendeme-t 
proposant le scrutin d'arron- 
dissement. 

Au cas où les ministres ra- 
dicaux refuseraient de s'asso- 
cier à cette motion, Ia com- 
mission de politique générale 
demande au congrès de se pro- 
noncer sur leur retrait ou leur 
démission du gouvernement, 
sous peine d'exclusion du par- 
ti radical. 

Ce texte était adopté par la 
commission, à l’unanimité moins 
une voix, 11 doit être discuté par 
le congrès samedi matin, 


400 fausses cartes 


La séance de l'après-midi s’ou- 
vre à 15 heures. Des précautions 
particulières ont été prises à l’en- 
trée de la salle Wagram. élé- 
gués et auditeurs doivent fran- 
chir quatre barrages successifs, 
et leurs cartes sont minutieuse- 
ment examinées par un service 
d'ordre particulièrement attentif 
et nombreux. 

On va connaître bientôt la rai- 
son de ces précautions inhabituel- 
les dans un congrès radical. 
M. Marwuselli, qui préside la réu- 
nion, explique : 

« Nous avons été informés de 
la distribution de 400 fausses 
cartes. » On applaudit, mais 
des protestations s'élèvent dans 
différents points de la salle, 
qui est comble. 

L'assistance semble plus pas- 
sionnée que la veille Quand 
M. Mendès France monte à la tri- 
bune, il est salué par une ovation 











Plusieurs 
leaders 


du Sénat: 


Pas d'élections sans 


réforme électorale 


M qu AR FAURE, assisté de 
, Bourgès-Maunoury, mi- 
slots de l'Intérieur, a reçu hier, 
à déjeuner, un certain nombre de 
leaders du Conseil de la Répu- 
blique. L'entretien a porté sur les 
corditions dans lesquelles s'ou- 
vrira, la semaine prochaine, de- 
vant la deuxième assemblée, le 
débat sur les élections anticipées. 
La Commission du Suffrage 
universel entendra vraisem- 
blablement M. Edgar Faure et 
M, Bourgès-Maunoury mardi 
matin. Le président du Conseil 
a insisté pour que le débat en 
séance publique commence 
dès mardi soir, afin que tout 
soit terminé au plus tard ven- 
dredi. 

Les sénateurs ont fait part à 
M. Faure de leur bonne volonté. 
Il est peu probable que le conseil 
de la République veuille utiliser 
à plein le délai théorique de deux 
mois dont il dispose. 

La tradition exige que le Sé- 
nat ne prenne pas parti dans 
une affaire qui intéresse en pre- 
mier chef l'Assemblée, Mais il 
s'agit cette fois d’une affaire gra- 


ve, qui sort de l'ordinaire, 
mp RE ES ET nd, 


chez votre tailleur: 


jo 
unt drapté 


Es | 


élégance et qualité 


radical, 
qui s’est instauré, 


Conseil, 
France. 





enthousiaste: mais on perçoit, au 
fond de la salle, nettement, des 
cris hostiles. 

Le président de la « commission 
d'action » traite de la réforme de 
l'enseignement, 

Quelques slogans, d'abord : 
« Laicité n'a jamais signifié 
hostilité à la religion »., « Pas 
de chasse aux consciences ». 
« Ni monopole, ni subven- 
tions ». 

Puis il propose : 

e « Une loi-programme de qua- 
tre ans consacrée aux construc- 
tions scolaires, au recrutement du 
personnel et à l'équipement scien- 
tifique. » 

e La réforme du ministère de 
l'Education nationale. 

e « IL FAUT ELEVER 
L'AGE DE L'OBLIGATION 
SCOLAIRE d’un en au moins, 
et dès que possible de deux 
ans, par une réforme effectuée 
entre 1956 et 1960, De 135 à 16 
ans, l’enseignement aura un 
caractère d'orientation et de 
pré-formation professionnelle. » 

e L'enseignement technique, dé- 


La seconde journée du Congrès 
hier, salle Wagram, a été 
dominée par le véritable dialogue 
devant une salle 
passionnée, entre le président du 


M. Faure et M. Mendès 


C'était le débat de politique gé- 


nérale, qui devait se poursuivre en 
séance de nuit et s'achever demain 
matin par le vote de motions résu- 
mant les intentions du Congrès en 
matière électorale, sa position à 
l'égard du gouvernement Faure, et 


la désignation de la nouvelle direc- 





Au banc du Comité d'action (de g. à d.), 


tion du parti. 








M. Maroselll (ancien 


ministre), Mme Pons de Poli (vice-présidente de la Fédération des 
Bouches-du-Rhône) et M. Billières (député. des Hautes-Pyrénées). 


systématiquement 
orienté en vue des besoing éco- 
nomiques. 


veloppé, sera 


Herriot accepte la présidence. 





A 15 h. 35, M. Herriot fait son 
entrée et, comme hier, preni pla- 
ce au premier rang de l'assis- 
tance, tandis que M. Delbos prend 
la parole. 

« J'ai la joie de vous annon- 
cer, dit-il, que, sacrifiant sa 
tranquillité personnelle à son 
souci du devoir, le président 
Herriot a bien voulu accepter 
de reprendre la présidence du 
parti. Il s: réserve, SANS 
BLESSER PERSONNE ET 
AVEC LE TACT QUE VOUS 
LUI CONNAISSEZ, LE SOIN 
DE CHOISIR TEL OU TEL 
VICE-PRESIDENT POUR LE 
SECONDER. » 

Une vive effervescence règne 
dans la salle. Dans le brouha- 
ha, on entend des cris : « Qui ? 

ui? » 

Le président de séance, M. Ma- 
roselli, remercie M, Herriot de 
cette décision, sans la commen- 
ter, et l'invite à prendre place à 
la tribune, D'un geste, le vieux 
leader refuse. 

PIERRE MENDES FRAN- 
CE : « Je me félicite de la 
décision prise par le préside 
Herriot, » 

Puis il se tourne 
ajoute 

« Si vous me faites l'honneur 
de m'appeler à travailler sous 
vos ordres et sous votre 
contrôle, JE SOUHAiTE 
QUE MES FONCTIONS 
SOIENT RATIFIEES PAR LE 
CONGRES AU SCRUTIN $SE- 
CRET, ET DANS DES 
CONDITIONS TELLES QUE 


vers lui et 


PERSONNE NE PUISSE 
METTRE EN DOUTE MA 
DESIGNATION, » 

Ce qui veut dire qu'il n'accep- 
tera plus la méthode de la « dé- 
signation » et exige que le congrès 
soit loyalement consulté, 

Pierre Mendès France 
alors son exposé. 

M. Jean Masson lui succède à 
la tribune pour présenter le rap- 
port sur la réforme des institu- 
tions : 

« La loi électorale de 1951 na 
été fnite non pour s'enquérir 
de la volonté du peuple, mais 
plutôt pour s'en protéger. 

« de le dis sans rancœæur, 
mais avec peine, pourquoi 
faut-il que ce soit l’un des n3- 
tres qui, comme chef du gou- 
vernement ait pris l'initiative 
de nous mettre, nous, parle- 
mentaires radicaux, en face de 
cette cruelle alternative : re- 
fuser les élections anticipées — 
et apparaître comme redoutant 
le verdict du corps électoral — 
ou les accepter et par là même 
approuver le système d'appa- 
rentements, l'uu des plus in- 
justes et des plus impopulai- 
res qu'ait connu la France ? 
(Vifs applaudissements.) 

« 11 nous reste encore un su- 
prème espoir, c'est le Conseil de 
la République, » 

M. Maroselli interrompt l'ora- 
teur pour donner lecture de la 
motion votée le matin par la com- 
mission de politique générale, ré- 
clamant le retrait des ministres 
radicaux, 


reprend 


L'arrivée d'Edgar Faure 





Il est 17 h. 15 et M. Laffargue, 
sénateur de la Seine, vient d'ac- 
céder à la tribune, 

Un brouhaha venu du fond 
de la salle-couvre sa voix, Ce 
brôouhaha se transforme rapi- 
dement en un eri général qui 
monte de la salle : « Démis- 
sion... démission... » 


On aperçoit alors M, Edgar 
Faure, suivi de Mme Edgar Fau- 
re et escorté des ministres radi- 
Caux. 

Le président du Conseil se fraie 
avec une grande difficulté un pas- 
sage jusqu'à l'escalier qui mène 
à l'estrade. Mais les congressistes, 
debout, continuent à couvrir de 
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leurs cris et de leurs sifflets les 
quelques applaudissements venus 
du fond. 

Mme Edgar Faure, vêtue d'un 
manteau rouge éclatant, reste 
dans la salle, 

Après quelques instants de trou- 
ble général, M, Laffargue reprend 
son exposé, 

Du moins, il essaie, Il critique 
sévèrement, souvent interrompu 
par ses auditeurs, le programme 


économique présenté hier par la 
commission d'action — « Je m'ins- 
cris contre votre planisme à ou- 
trance » — et, chemin faisant, 
présente la défense du président 
du Conseil, Edgar Faure. 


Tour à tour, M, Maroselll et 
M. Mendès France interviennent 
pour faire respecter le silence et 
permettre au sinateur Laffargue 
de terminer son discours. 


Deux militants encore, dans la 
discussion générale, et M. Edgar 
Faure monte à la tribune, 


« J'ai déjà connu, dit-fl, des 
congrès houleux, Si vous êtes 
aussi nombreux aujourd'hui, c'est 


grâce à l'effort de quelques hom 
mes, dont je suis, » 












Entrevue 
Mendès-Merriot 


Au début de In séance de 
nuit, M. Mendès France s'est 
rendu au domicile personnel 
du président Herriot, La 
conversation a porté sur In 
question de In présidence et 
des vice-présidences du parti. 





« Je ne me soucie pns, note- 
t-1 cependant, de faire mon 


éloge — encore que d'autres so 
chargent de la tâche inverse 
(Rires), Mais eroyez-vous, pur 


exemple, que ce soit moi qui 
ni fait In loi électornte ne- 


tuelle ? » 
LA SALLE, — « Oui ! Oui !» 
M. FAURE : « On essale de 


créer un brouillard, derrière le- 
quel on veut In scission du 
parti radical, » 


Longuement, M. Edgar Faure 
analyse l'action de son gouverne- 
ment dans les domaines économi- 
que, financier, agricole, etc... 11 
reprend l:s thèmes qu'il a déjà 
développés à diverses reprises 
devant l'Assemblée, dans les der- 
niers débats sur la confiance, 


Un plaidoyer véhément 


LES SALAIRES « Noug ne 
sommes pas pour un dirigisme to- 
tal, Les grèves de 1955 ne sont 
pas celles du désespoir, mais de 
l'expansion, » 

LA FISCALITE : « Nous avons 
apporté de grandes améliora- 
tions. » 


LA POLITIQUE ETRANGERE: 
« J'ai continué la politique Men- 
dès France. La détente est une 


chose, la négociation une autre. » 
LA TUNISIE : « LA aussi, j'al 
continué la politique Mendès 


France après la grande et belle 


déclaration de Carthage, » 
MAROC : « Un écrivain re- 
nommé, que je ne citerni pas, 
ne pense pas comme nous, J'en 
suis peiné, mais ll n'y n pas 
de commune mesure entre ce 
qu'il dit et sn pensée vérita- 
ble, Les soucis de In politique 
intérieure poussent certaines 
personnes à empêcher d': utres 
personnes de fuire ce qu'elles 
voulaient qui fût fuit. » Cette 
allusion à M, François Mau- 

rine est très remarquée, 


Un dialogue s'engage avec la 
salle à propos de M, Grandvul, 
dont le nom est prononcé par 
l'orateur 


M. FAURE 
mon estime, 
désavoué.., » 

LA SALLE : « Vous l'avez 
mis à ln porte ! » 


M. FAURE : « Pas du tout. 
J'estime que son plan était 
bon, mais il voulait qu'il fût 
appliqué avant le 20 août, ce 
qui était imp.ssible, J'ai done 
pris la responsabilité d'Aix-les- 
Bains... » 


LA SALLE : « Et Noguès ? » 
UN DELEGUE: « Vous avez 
dit que jamais Ben Youssef 
ne reviendrait en France... » 


M. FAURE « Je sais que 
certains d'entre vous nous de- 
mandent de mous retirer du 
gouvernement... (Cris : « Oui ! 
Oui ! ») Si je n'écoutais que 
mon intérêt personnel, ce ne 
serait pas un sacrifice... (Cris.) 
J'ai gardé le souvenir de 
l'Anschluss et je me tourne 
vers le président Herriot pour 
lui dire « d'estime que je 
» dois rester à mon poste et 
» mes ministres aussi, » Mais 
si vous venez me dire, vous ou 
vos commissions, où je ne suis 


: « de lui répète 
je ne l'ail pns 


pas entendu, de partir, je me 
tournerai vers Edounrd Merriot 
et Je lui dirai : « Que dois-je 
» faire ? » et je ne resterni 
pas au pouvoir un jour de plus 
ni un jour de moins, » 


PIERRE MENDES FRANCE 
prend à son tour la parole, Il dé. 
plore l'énervement qui règne dans 
la salle, « tout en le compre- 
nant », et assure que gur les 


points où 1] n'est pas d'accord 
avec le président du Conseil, fl 
comprend les difficultés de sa po- 
sition. 

« Les plus grandes difficultés 


qu'il na eues à surmonter, a jou - 
te-t-1l, ce sont celles qui se 
sont produites à l'intérieur de 
son gouvernement, La majorité 


reste divisée sur toutes cho- 
ses, » 

M. Mendès France répondra 
avec une grande vigueur à l'argu- 
mentation d'Edgar Faure (voir 
page 1). La salle est très émue, 
mais approuve la violence de cette 


réplique dont voici la conclusion : 


« La République est atteinte 
dans ses œuvres vives, Nous 
ne pouvons pas vous suivre, 
Nous vous mettons en garde 
contre des décisions contraires 
à l'intérêt du parti — c'est peu 
de choses — mails surtout à 
l'intérêt de ln République, » 
La salle se lève et entonne ln 
« Marseilluise ». 


Une brève réponse d'Edgar 
Faure encore, dans l'indifférence 
générale, 11 est 19 h, 30, La séan- 


ce est levée, 


SEANCE DE NUIT 


En séance de nuit, plusieurs mi- 
litantg vont défiler à la tribune 
le thème essentie] de leurs inter- 
ventions sera le scrutin d'arron- 
dissement, 


« Le serutin netuel, dit l'un 
d'eux, aboutira à l'ubatention 
massive, Le Sénat doit recti- 
fier l'erreur de l'Assemblée, » 


Un seul orateur contre 
M, Mendès France 
programme, lui dit-il, 


matérialiste.., Ce 


parle 


« Votre 
est entièrement 
congrès a peur de vous. » 

Enfin de séance, M. Bordeneu- 
ve sénateur, développe longue- 
ment un programme en faveur de 
des sports 

levée à 


la jeunesse et 


23 h, 2%. 


La séance est 
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e Faure censure Île 


«x Journal Officiel ». 





DAS le débat sur les élections 


anticipées, l’Assemblée na- 
tionale avait refusé, mardi soir, 
de prolonger « l'urgence » — ca 


qui aurait limité à six jours le 
délai imparti ensuite aux séna- 


teurs pour se prononcer — au- 
delà de mercredi minuit, Le vote 
décisif intervint jeudi matin, 


vers 4 heures. Dès lors, le Con- 
seil de la République avait un 
délai de deux mois pour étudier 
le projet, cent jours en toùt 
pour en achever le vote. 
Parade du président du 
Conseil : ne pas donner aux 
sénateurs l'impression qu’il 
voulait les enfermer dans un 
délai rigoureux. Le Conseil de 
la République, toujours jaloux 
de ses prérogatives, devait 
être sensible, a estimé M. 
Faure, à l’ « élégance » du 
geste, et voter ainsi sans dif- 
ficulté pour la date-limite du 
18 novembre, le texte gouver- 
nemental. 

La « maladresse » de M. 
Schneiter, président ue l’Assem- 
blée nationale, qui, après avoir 
proclamé les résultats du scru- 
tin, mentionna le délai de deux 
mois en séance, risquait de com- 
promettre cette manœuvre, 

Le président du Conseil vou- 
lait bien être « élégant ». Mais, 
quand même, l'insistance de 
M. Schneiter était excessive. Il 
était inutile, dangereux même, 
de trop souligner le délai donné 
aux sénateurs. 

Alors M. Edgar Faure remis 
les choses en ordre il a fait 
censurer, au « Journal officiel », 
la phrase trop précise pronon- 
cée par le président de l’'Assem- 
blée, 





e Le mouvement re- 
vendicatif continue 





ES trois semaines de congés 

payés, le paiement des jours 
fériés et la généralisation d’ac- 
cords s'inspirant du « contrat 
tenault » demeurent les objec- 
Lifs principaux du mouvement 
fevendicatif ouvrier et de: grè- 
tes qui continuent de se pro- 
duire dans diverses entreprises. 
médiation 


Demande de 





Dans la biscuiterie, par exem- 
ple, ces revendications n'ont pas 
encore abouti. Après l'échec des 
négociations paritaires, la C. F, 
T. C. vient de demander au pré- 
fet de la Seine la convocation 
de la Commission générale de 
conciliation. 

Si cette dernière échoue, îil 
faudra faire appel à un média- 
teur désigné: 


Une arme déloyale 


Devant des revendications 
analogues, appuyées par un 
mouvement de débrayages quasi 
quotidiens, la direction du 
Comptoir Lyon-Alemand a pris 
la décision de fermer ses portes, 
jeudi dernier. 

L'intention manifestée par la 
direction, de convoquer indivi- 
duellement chacun des membres 
du personnel, a rencontré l'op- 
position des syndicats : REEM- 
PLOI DE TOUS OU DE PERK- 
SONNE. 

Les syndicats, unanimes, con- 
sidèrent en effet que le lock-out 
est une arme déloyale. 

Aucune discussion réelle ne 
peut s'établir si elle doit se dé- 
rouler sous la menace du chô- 


mage. 
Calme relatif 


Le calme relatif qui règne 
après la vague de grèves de cet 
été, va permettre aux syndicats 
de consolider les succès déjà ob- 
tenus et de tout mettre en œu- 
vre pour faire aboutir des re- 
vendications « laissées en ar- 
rière », celles des fonctionnaires 
notamment, 

Dang le secteur privé, pour pa- 
rer à la menace brutale du lock 
out et normaliser les rapports 
salariés-patronat, les principales 
préoccupations syndicales sont 
actuellement orientées vers 

© L'amélioration des pro- 
cédures d'arbitrage. 

© L'extension des conven- 
tions collectives, 


ts 


UNIQUE en FRANCE 


LE MAGNIFIQUE CHATEAU DE 
MONTGERMONT, avec son beau 
pare de 6 ha, se vend par groupes 
de pièces pouvant faire de TRES 
BEAUX APPARTEMENTS ou 
STUDIOS, Il reste à vendre quel- 
quus jolis lots de 700.000 à 2.700.000, 
Visite DIMANCHE, route nationale 
n° 7, à PONTHIERRY, prendre la 
direction de Perthes, 





ICI LES INFORMATIONS QUI ECLAIRENT L’ACTUALITE 


à 







"PAS D'IMPÔTS 
PAs DE RAPTÉLES 


Croyez - vous au Père Noël ? 





e L'Eglise et la civi- 
lisation. 





EPUIS 1947, le Centre Catholi- 
que des Intellectuels organise 
chaque année une semaine de 


confrontation sur des thèmes 
d'actualité, 
Claudel, Emmanuel Mounier, 


Graham Greene, Etienne Gilson, 
Walter Dirks, Romano Guardini, 
les plus grands noms de l’intelli- 
gence catholique, ont figuré parmi 
les orateurs de ces carrefours. Ils 
n’ont pas hésité à étudier des pro- 
blèmes difficiles tels que : Eglise 
et Liberté, Monde moderne et peur 
de Dieu, Espoir humain et Espé- 
rance chrétienne, 

L'initiative des Intellectuels Ca- 
tholiques de France a d’ailleurs 
été imitée avec succès par le 
maire de Florence, M. Giorgio La 
Pira. 

Cette année, la semaine doit se 
dérouler au Palais de la Mutua- 
lité, du 13 au 20 novembre, sur 
le thème : L'Eglise et la Civili- 
sation. Notre collaborateur Fran- 
çois Mauriac participera à la pre- 
mière réunion : Vérités et équi- 
voques de la civilisation chré- 
tienne. 





® Les Anglais jugent 
les élections brus- 
quées. 


« ‘Assemblée nationale fran- 

çaise, écrivait hier le « Daily 
Telegraph », est incapable même 
de faire une bonne mort. 

» Au lieu de voter une ré- 
forme électorale afin que les 
élections de décembre donnent 
ue majorité stable, l'Assem- 
blée a préféré se présenter 
devant le pays avec le même 
système qui, en 1951, n’aboutit 
qu'à l'impasse... 

» En 1951, on disait : Mieux 
vaut pas de majorité du tout 
qu'une majorité d'extrémistes. 

» Depuis 1951, le prix de la 
liberté en France a été une 
crise parlementaire sempiter- 
nelle, Existe-t-il un besoin réel 
de continuer à payer ce prix 
exorhitant ? 

») Aucun des partis du centre 
n'a eu le courage de sacrifier 
un avantage tactique à l'inté- 
rêt national, » 

De son cote, le 
« Scotsman » écrit : « En reje- 
tant 14 propositions différentes 
de réforme électorale, et en ac- 
cordant simplement au gouverne- 
ment un vote de confiance l’auto- 
risant à organiser des élections 
en décembre, l'Assemblée natio- 


journal 


nale reste égale à elle-même, 

» Si le Conseil de la République 
ne retarde pas l'examen du pro- 
jet (comme il le fera peut-être), 
les élections se dérouleront sous 
le système actuel qui, une fois 
de plus, falsifiera complètement 
la distribution politique du pays 
et donnera une Assemblée aussi 
mauvaise ou même pire que 
l’Assemblée actuelle, » 





© Les coopératives 
scolaires : inven- 
tion française. 





M GODERNIAUX, inspecteur 

* général de l'Enseignement 
primaire en Belgique, vient de 
déclarer au congrès des coopé- 
ratives scolaires françaises que 
ces dernières servaient de mo- 


dèle aux coopératives étran- 
gères. 
Inventées timidement il y a 


cinquante ans environ, les coo- 
pératives scolaires ont été re- 
mises à l'honneur après la der- 
nière guerre. 

La gérance en appartient 
strictement à la communauté 
des élèves d'une classe ou d'une 
école. Les maitres, animateurs 
de ces associations, ont con- 
fronté leurs expériences, mer- 
credi dernier. Ils mettent à l’ac- 
tif des coopératives scolaires : 

@e Développement de la s0- 
lidarité chez les enfants 
(l’école d’Esquay-Notre-Dame, 
dans le Calvados, a été re- 
construite grâce à une col- 
lecte de tous les coopérateurs- 
élèves français), 

© Initiation à la comptabi- 
lité et à la gestion d’un 
compte chèque postal. 

® Acquisition du sens des 
réalités pratiques, qui com- 
plète l’enseignement propre- 


ment dit. 
Au Musée pédagogique, une 
exposition dresse le bilan de 


cette expérience. 





@ Pas de prêtres-ou- 
vriers en Italie. 





N Italie, comme en France, 1 

désaffection religieuse de le 
classe ouvrière commence à 
préoccuper les milieux 
liques. 

Une expérience a déjà été ten- 
tée par le cardinal Lercaro, ar- 
chevêque de Bologne, qui, .en 
1953, avait créé les « frères vo- 
lants » pour évangéliser l'Emilie, 
province la plus rouge d'Italie. | 
Ces « frati volanti » — domini- | 
cains, franciscains ou capucins | 
— se répandaient dans les villes ! 





et les campagnes pour y appor- 
ter la bonne parole. Ils sont au- 
jourd’hui rentrés dans l'ombre. 


Certains catholiques ont 
proposé récemment de créer 
en Italie du Nord des équipes 
de prêtres-ouvriers. Mgr Mon- 
tini, archevêque de Milan, qui 
passe cependant pour nour- 
rir des idées libérales, s’y est 
opposé. 


On se contentera donc de ren- 
forcer les équipes de « chape- 
lains du travail », prêtres qui 
fréquentent les usines et les 
chantiers de Lombardie, du Pié- 
mont et de Ligurie, et qui pré- 
tent assistance aux familles des 
ouvriers. Il leur est formelle- 
ment interdit d'accomplir un 
travail manuel aux côtés de ceux 
qu'ils sont chargés de catéchi- 
ser. 


L'EXPRESS. — Sam. 5-Dim. 6 nov. 1955 





© L'’acier allemand 
prend la tête 


L'Allemagne occidentale est, cette 

année, en tête des producteurs 
d'acier européens, prenant ainsi 
la place de la Grande-Bretagne, 
Telle est la conclusion publiée 
hier par la Commission économi. 
que pour l'Europe des Nations 
Unies. 

Alors qu’au premier et au 
deuxième trimestre la Grande. 
Bretagne et l'Allemagne pro- 
duisaient la même quantité 
d'acier (5,1 millions de ton- 
nes), au troisième trimestre, 
l'Allemagne a produit environ 
700.000 tonnes de plus que la 
Grande-Bretagne (ce qui re- 
présente une augmentation de 
18 % par rapport à sa pro- 
duction d'acier au troisième 
trimestre de l’année 1954), 





© Premières explo- 
sions atomiques si- 
lencierises. 








DES essais atomiques silencieux 
se déroulent actuellement dans 
le désert du Nevada, à 100 km, 
de Las Vegas, Ni la population de 
cette ville, ni même les techni- 
ciens dirigeant les essais ne per- 
çoivent de détonations ou d’éclairs, 


L'information très succincte pu- 
bliée à ce sujet par la Commis- 
sion de l'Energie atomique a une 
immense portée : elle signifie que 
les Etats-Unis (deux mois après 
V'U.R.S.S.) ont mis au point à 
leur tour une bombe thermo-n:1- 
eléaire dont le détonateur (repré- 
senté jusqu’à présent par une 


bombe A) est constitué par une 
étincelle électrique ou par un flux 
de protons, 





© Iran : les pactes 
militaires coûtent 
cher. 








L'RAN, en déficit de 4 milliards, 
va ête contraint à dévaluer sa 
monnaie, le rial. Principale cause 
des difficultés iraniennes : la 
cessation des achats soviétiques 
de riz, tabac et fruits secs, à la 
suite de ladhésion iranienne au 
pacte de Bagdad. 

Le gouvernement de Téhé- 
ran espère obtenir un supplé- 
ment d’aide américaine pour 
compenser les pertes qu’il en- 
court du fait du demi-blocus 
soviétique, Washington met 
toutefois pour condition à 
cette aide l’épuration de l’ad- 
ministration iranienne, au 
sein de laquelle quelque 30.000 
fonctionnaires, protégés par 
les grands féodaux, occupent 
des sinécures et touchent 
souvent quatre salaires diffé- 
rents sans accomplir le moin- 
dre travail réel, 








AU SALON DE L'ALIMENTATION 
À PARIS - PORTE DE VERSAILLES 


du 5 au 14 novembre 195€ 
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Les Allemands 





très mécontents | 


de la conférence | 


de Genève 


| 
BONN. 
M von Brentano, ministre 

* des Affaires étrangères 
de l'Allemagne de FOuest, 
compte se rendre à Genève la 
semaine prochaine. Un « geste 
dramatique », estimeton à 
Bonn, est nécessaire pour faire 
sortir le problème allemand || 
de l'impasse. | 

Le mécontentement est vif, | 
dans les milieux politiques de | 
la capitale allemande, contre || 
l'attitude des Occidentaux. Fi- || 
dèles jusqu'ici à leur mémo- 
randum, les « Trois » (Amé- 
rique, Angleterre, France) su- 
bordonnent en effet la créa- 
tion d'un système de sécurité 
européenne à l'adhésion de 
l'Allemagne — és 


même réuni- 
fiée — au Pacte Atlantique. 

Cette proposition, on le saît 
depuis longtemps, est inaccep- 
table pour les Russes, 


Le choix de Molotov 


Le seul choix qu'elle leur 
laisse est en effet le suivant : 

— Toute l'Allemagne dans 
le camp atlantique (« nous se- 
rions des imbéciles si nous 
l'acceptions », a dit M. Krout- 
chev) ; 

— Ou toute l'Allemagne 
soustraite à tout contrôle et 
libre de réarmer comme il lui 
chante. 

En n'offrant aucun espoir 
d'unité aux Allemands, le plan 
actuel des Occidentaux risque 
d'avoir deux effets : 

— L'éclatement de Ia majo- 
rité gouvernementale au mo- 
ment où s'ouvre la succession 
de M. Adenauer ; 

— La conviction d’une frac- 
tion croissante des députés et 
de l'opinion que, les Occiden- 
taux n'ayant rien à offrir, c’est 
avec les Russes qu'il faut né- 
gocier. 





Le choix 


des Occidentaux | 
Pour les Occidentaux, le | 
| 








choix est le suivant : 

— Maintien de la coupure 
de l'Allemagne, avec le risque 
de voir le successeur de M. 
Adenauer négocier avec Mes- 
cou ; 


— Ou un système de sécu- || 
rité européenne qui conduira, |! 
dans un avenir non défini, à ||! 
la réunification dans la neu- || 
tralité. 

Désireux d'éviter un échec | 
complet des négociations et les | 
dangereuses répercus- 
sions qu'il auraît en Allema- | 
gne et aux Etats-Unis, M. 
Dulles acceptera sans doute || 
un compromis, qui ménage 
l'avenir sans rien régler : la 
siganiure d'un traité de sécu- | 
rité en blane, qui entrerait en 
vigueur le jour de l’hypothé- | 
tique réunification allemande. ||} 

{ 
! 
| 
{ 


® WASHINGTON. — Le Dépar- 
tement du Commerce américain 
vient d'annoncer un assouplisse- 
ment des contrôles qui limitaient | 
la vente des produits « non stra- | 
tegiques » aux pays commu- 
nistes, Le gouvernement cana- 
dien na pris, lui aussi, des me- 
sures analogues. | 





@ MOSCOU. — M. LU Nu, Pre-| 
mier ministre de Birmanie, a| 
quitté hier Moscou après un 

séjour de deux semaines. 
Avant son départ, il a signé | 
avec M. Molotov un communi- | 
qué analoque à celui qui fut | 
publié après la visite de M.| 
Vehru à Moscou. Les deux pre- 
Imters ménistres « condamnent | 
la politique de création de! 
blocs », « demandent l'inter- | 
diction des armes atomiques » 

el réclament « le retour de 
Formose à la Chiné ». 


* RIO-DE-JANEIRO. — L'ex- 
président Peron, qui a quitté 
le Paraguny pour se rendre 
au Nicaragun, a déclaré qu'il 
avait l'intention de se présen- 
ler aux prochaines élections 
arsentines et qu'il avait ln! 
certitude que 75 % des élec 

leurs voteraient pour lui. i 
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MOLOTOFV A PINAYT : 
Nos opinions publiques 
sont contre 


l’unité 


allemande 


GENEVE. 

M. MOLOTOV a pris l'initiative 

d'aller voir M. Pinay, hier 
matin, à 10 h. 30, à la villa 
« Montfleury ». L'entretien a duré 
50 minutes, au cours duquel trois 
problèmes ont été abordés: le 
Vietnam, l'Allemagne et l'admis- 
sion à l'O.N.U. des dix-huit pays 
qui demandent leur entrée dans 
l'organisation internationale, 


Elections improbables 
au Vietnam 





M. Molotov avait été, avec M. 
Eden, président de la conférence 
asiatique de juin-juillet 1954, à 
Genève. Les accords qui en résul- 
taient prévoyaient, un an après 
l'armistice, une prise de contacts 
entre les gouvernements du Sud 
et du Nord-Vietnam pour l'orga- 
nisation d'élections dans tout le 
pays en juillet 1956. 

La situation politique actuelle 
dans le sud du Vietnam annule 
ces prévisions. Le gouvernement 
Diem, plébiscité par le dernier 
référendum, a dénoncé les ac- 
cords de Genève et refuse les 
élections. 

M. Molotov a déjà eu l'occasion 
de discuter avec M. McMillan de 
l'hypothèse d'une nouvelle « confé- 
rence asiatique ». Il s'est entre- 
tenu, hier matin, avec M. Pinay 
de cette éventualité et lui a 
exprimé son désir de voir se dé- 
rouler les élections prévues. 

Le gouvernement français 
ne s'est pas encore prononcé 
sur la proposition d'une nou- 
velle conférence, mais il est 
partisan du respect des ac- 
cords et du déroulement des 
élections. Cependant, la Fran- 
ce n'est plus en mesure d’exer- 
cer une grande influence sur 
la politique de M. Diem ; seu- | 
lement les Etats-Unis. 

Or les Etats-Unis ont accepté | 
de respecter les accords de Ge- 
nève, mais ils n'en sont pas signa- | 
taires et se considèrent comme | 
beaucoup moins liés que les 
autres puissances à l'égard des | 
engagements pris en juillet 1964. | 


« Nos opinions | 
publiques » | 


M. Molotov a souligné pour | 
M. Pinay la communauté des 
intérêts soviétiques et français 
sur l'Allemagne. « Pour l'opinion | 
publique de nos deux pays, la 
réunification de l'Allemagne, et 
tout ce qui tend à renforcer sa | 
puissance, constitue une menace | 
grave. » 

A cela, M. Pinay a répondu en | 
reprenant le leit-motiv de la 
thèse occidentale : aucune sécu- 
rité n'est possible en Europe si 
elle est basée sur la division d'un 
grand pays qui désire recouvrer | 
l'intégrité de son territoire. | 


La France contre | 
«l'admission en bloc » | 


| 

M. Molotov s'est prononcé en | 
faveur de l'admission « en bloc » 
à l'O.N.U. de 16 pays sur 18 
parmi ceux qui ont posé leur 
candidature. Il maintient son 
veto contre l'entrée de l'Espagne 
et du Japon, Parmi les autres 
puissances candidates, 11 sont 
non-communistes et 5 commu- 
nistes. Mais dans les 11 premières | 
on compte un nombre important | 
de pays afro-asiatiques. 

La France demeure donc fer- 
mement opposée à l'admission en | 
bloc des 16 nations ; celle-ci per- 
mettrait, en effet, de constituer 
une majorité à l'O.N.U. contre la 
politique française en Afrique du 
Nord. 

@ Au cours de la séance d'hier, 
les Occidentaux ont soumis à M. 
Molotov une proposition qu'ils | 
considèrent comme « une pre- 
mière étape vers la réunification | 
de l'Allemagne dans la liberté ». | 

Ce projet prévoit : | 

Des élections libres dans | 
toute l'Allemagne en pr | 
bre 1956 ; 

- La désignation d'une 
commission composée d'un re- | 
présentant de chacune des 
quatre puissances et chargé de | 
préparer ln loi électorale en | 
consultation avec des a*perts | 
allemands ; 

La préparation par cette 
commission d'un rapport qui 
sera soumis aux Quatre en 
janvier 1956. 








Ÿ 





Au cours de l'entretien qu'il a eu, hier, à Genève, avec M. Pinay (à 


gauche), M. Molotov lui a déclaré, en substance : 


d'accord sur le Vietnam ; nous pourrions nous entendre aussi sur 
le problème allemand et sur celui des admissions nouvelles à l'O.N.U. » 





« Nous sommes | 


La Pravda : «Tous les 


dirigeants sont révocables » 


IER matin, deux jours avant la célébration du 38° anniver- | 
saire de la Révolution soviétique « La Pravda » a publié un | 


éditorial révélateur qui constitue une véritable mise au 


point sur certaines questions 
discussion en U.R.SsS. 


Le journal condamne de nou- 
veau l'attitude qui a provoqué 
l'autocritique de M. Molotov et 
qui consiste à prétendre que les 
bases seulement du socialisme 
existaient en Russie, « Affirmrer 
cela — écrit la « Pravda 
équivaut à désorienter les cadres 
et à déformer les perspectives du 
développement ultérieur. » 


» =— 


Le principe de l'élection 


Puis le journal central soviéti- 
que rappelle que le « centralis- 
me démocratique » est la base 
d'organisation du parti commu- 
niste, ce qui implique : « une 
discipline de fer dans ses rangs, 
le centralisme de direction qui 


doit rester collectif et la soumis- | 


sion de la minorité aux décisions 
votées par la majorité ». Enfin, 
la « Pravda » souligne que « le 
principe de l'élection et de la 
révocabilité est valable pour tous 
les dirigeants de l'URSS. ». 


Changements probables 


Le fait que la « Pravda » ait 
jugé nécessaire de rappeler ces 
principes dans une forme aussi 
comminatoire indique que l'auto- 


critique de M. Molotov n'a pas | 


CONTROLE DES 
ELECTIONS 
SARROISES 


SARREBRUCK. —— Le gouverne- 
ment sarrois a approuvé hier le 
projet de loi électorale pour Îles 
élections générales du 18 décem- 
bre prochain. Tous les Sarrois de 
plus de 20 ans, de même que 
30000 résidents allemands et 
quelques centaines de résidents 
français pourront participer au 
scrutin. 

La Commission 
pour le contrôle du 
en Sarre a été mandatée par Île 
Conseil de V'UEO. à rester en 
fonctions jusqu'à la désignation, 
à la suite des élections du 18 dé 
cembre, d'un nouveau gouverne 
ment sarrois. 

La commission européenne veil 
lera en particulier à ce que « mul 
aucun préjudice en 
raison de attitude 
ou présente » 


curopéecnne 


ne subisse 
son 


passée 


référendum | 


p niit que 


idéologiques et personnelles en 


épuisé la discussioh sûr la réali 
sation effective du socialisme en 
URSS. et que ses déclarations 
critiquees ne représentent sans 
doute pas qu'une erreur person- 


nelle mais un point de vue par- | 


tagé par beaucoup de dirigeants 
soviétiques, 

L'accent mis sur « la révoca- 
bilité à tous les échelons », laisse 
d'autre part prévoir d'importants 
changements de personnes à l'oc- 
casion du XX° Congrès du parti 
communiste russe, qui doit s'ou- 
vrir dans trois mois, 
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Consultez-le ou les bureaux KLM 
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Paris-Passagers : 
100, Av. des Champs-Elysées 
3%6 bis, Av. de l'Opéra - 


| 


Lyon - Tél. FRanklin 38-25 
Nice - Tél. 899-05 
Lille - Tél. 555-11 


1 
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Notre agent de voyages nous l'avait dit : 
par KLM, le voyage est un plaisir 


et nous pouvons maintenant en témoigner 


adoptent KLM sur recommandation. 


Votre Agent de Voyages s'occupera d'établir 
vos billets, de réserver vos places et vos chambres 
d'hôtel. C'est votre ‘ Conseil en Voyages ”. 







Tél. : OPE, 05-13 
Bureaux à Bordeaux - Tél. 6881-94 





G) 
Dulles : 





+ Tito est 


un grand 


expert 


ES Américains attachent une 

grande importance à l'entre- 
tien que M. Dulles doit avoir le 
6 novembre avec le maréchal 
Tito, 

1° M. Dulles considère le ma- 
réchàl Tito comme le meilleur 
analyste de la politique russe et 
désire connaître son interpréta- 
tion des propositions Molotov à 
Genève. 

2° M. Dulles compte demander 
au maréchal Tito de resserrer 
ses liens avec ses voisins, l'Au- 
triche (qui craint d'être isolée en 
Europe étant donné sa neutra- 
lité) et l'Italie, avec laquelle il 
doit discuter à propos de Trieste 


lors d'une conférence qui doit 
commencer le 15 movembre À 
Rome. 

3° M. Dulles souhaiterait la 


médiation du maréchal Tito dans 
le conflit qui oppose la Grande- 
Bretagne et la Turquie à la 
Grèce à propos de Chypre. 

Il redoute en effet que cette 
tension n'entraîne l'avènement 
d'un gouvernement de front po- 
pulaire en Grèce. 


2.500.000 
travailleurs 
anglais menacent 


de faire grève 


LONDRES. 

IR ANTHONY EDEN a per- 

sonnellement participé, hier 
matin, aux négociations de der- 
nière heure pour prévenir la 
grève dans la métallurgie 
anglaise. 

En même temps, M. Butler, 
chancelier de l'Echiquier, s'en- 
tretenait, pour la deuxième fois 
en l'espace de trois jours, avec 
M. KR. Openshaw, président du 
Syndicat des métallurgistes et 
membre du conseil général des 
Trade Unions. 

Il y a quarante-huit heures, 

M. Openshaw n présenté un 
véritable uitimatum nu nom 
des 39 différents syndicats de 
la métallurgie et des chantiers 
navals, réclamant une aug- 
mentation de salaire de 10 À 
15 % pour 2 millions et demi 
d'ouvriers travaillant dans ces 
industries. 

Sir Persy Mills, président de 
l'Association patronale, à refusé, 
par contre, de prendre en consi- 
dération ces arguments, préten- 
dant que laugmentation de sn- 
laires coûterait à l'industrie mé- 
tahHurgique plus de 100 milliards 
de francs 














La renommée des Agents 
de Voyages est basée sur 
les conseils qu'ils donnent, 
lis recommandent KLM 
parce qu'ils sont sûrs 

que vous aurez le meilleur 
de ce qu'un voyage 

aérien moderne peut 

offrir — plus le service 

et l'hospitalité 
traditionnels KLM — 
naturellement. 

Les 35 années d'expérience 
aérienne de KLM sont 
votre garantie de voyages 
dont vous aimerez 

vous souvenir. 

















































































Le général 
BURNS 
a des 
ennuis 


ANS la nuit de mercre- 

di, attaquant sur trois 

points différents, les 
troupes israéliennes ont lan- 
cé une opération éclair 
contre les positions égyp- 
tiennes dans la zone démi- 
litarisée d’'EL Auja entre le 
Neguev et le désert du Si- 
naï, 

La rapidité de l'attaque, le re- 
trait immédiat des assaillants, 
après la réalisation de leurs ob- 
jectifs, ont donné à cette ren- 


ISRAEL ET 
LE MONDE 


e L'Egypte veut : l’union dans 
la vallée du Nil et l'eau de ce 
fleuve pour irriguer les terres 
égyptiennes. Elle a besoin d’un 
fort prestige et d’une victoire 
militaire, 


e L'Irak veut Ia formation du 
croissänt fertile, c'est-à-dire l’in- 
corporation de la Syrie, du Liban, 
d'Israël et de la Jordanie dans 
ses frontières, Pour cela, elle a 
besoin du leadership du monde 
arabe et d'une puissance mili- 
taire, 


e Le Liban, Etat 60 % chrétien, 
veut continuer à exister. 

La diversité du monde arabe a 
un seul point d'union : l'anéan- 
tissement d'Israël. 


e Les Etats-Unis veulent le 
pétrole du Moyen-Orient à n'im- 
porte quel prix. 


e L'U.R.S.S. réalise que ce 
pétrole renforce les Etats-Unis. 
Elle convoite ce pétrole. 


e La Grande-Bretagne, alliée 
des Etats-Unis, encourage Îles 
oppositions arabes et garde une 
position d'arbitre, 


e Le Vatican protège le Liban, 
veut la paix dans les Lieux- 
Saînts, mais n'a pas encore 
reconnu l'existence de l'Etat d'Is- 
raël_ Son influence est grande, 
mais elle est lente à s'affirmer. 


e La France se dit puissance 
musulmane et voudrait l'être, 
Après avoir renoncé à la Syrie et 
au Liban, elle risque de perdre 
son prestige en Afrique du Nord 
et dans le Moyen-Orient, parce 
qu'aucune politique n'est suggé- 
rée par elle positivement. 


contre le caractère d’un blitz li- 
mité. 


Depuis plusieurs semaines 
l'Egypte s'attendait à une initia- 
tive de ce genre : des dizaines 
d’observateurs dépêchés en toute 
hâte à Genève avaient, des jours 


durant, interrogé toutes les per- 


sonnalités politiques et journa- 
listiques pour tenter d'obtenir 
uné réponse à la question qui les 
obsédait : « Croyez-vous qu'Is- 
raël déclenchera une guerre pré- 
ventive ? » 


Les Grands interviennent 


Il y a quinze jours, parlant de 
Paris à la télévision américaine, 
M. Sharett avait ‘:lairement fait 
allusion à la possibilité d’une 
attaque israélienne pour desser- 
rer l’étau arabe qui se fait cha- 
que jour plus menaçant. Toute- 
fois, les Grands, après avoir 
conféré avec le premier ministre 
israélien, avaient, non moins ou- 
vertement, fait connaître leur op- 
position à toute action de ce 
genre, Du côté américain, on 
avait fait comprendre à M. Sha- 
rett que, tout en témoignant 
beaucoup de sympathie à l'égard 
du jeune Etat israélien, les auto- 
rités du département d'Etat se 
verraient obligées de recourir à 
un certain nombre de sanctions 
si l’armée israélienne transgres- 
sait les stipulations des accords 
d'armistice. Rassuré, le Colonel 
Nasser s'était consacré de nou- 
veau à l'accroissement de son 
potentiel militaire, comptant sur 
la menace des Grands pour em- 
pêcher les attaques d'Israël. 

Dans la journée de mercredi, suc- 
cédant à M. Sharett au terme d'une 
crise ministérielle de plus de deux 
mois, M. Ben Gourion avait lancé 
au chef du gouvernement égyptien 
l'offre spectaculaire d'une rencon- 
tre pour mettre fin à la tension 
actuelle et rétablir la paix. : La 
Junte du Caire déclinait l'offre et, 
de conserve avec les Syriens, dé- 
nonçait l'accord d’'armistice de 
Rhodes (1949). Deux heures plus 
tard, les forces israéliennes pas- 
saient à l'attaque. 


Les précédents 


Ce n'est pas la première fois que 
les confins égypto-israéliens sont 
témoins d'une rencontre sanglante. 
Pratiquement, les incidents n'ont 
jamais cessé depuis l'entrée en vi- 
gueur de l'armistice de 1949, En 
1950 cependant, une initiative des 
puissances occidentales avait per- 
mis de stabiliser, quelque peu, la 
situation entre Israël et ses voisins 
arabes. La Grande-Bretagne, la 
France et les Etats-Unis avaient 
affirmé solennellement leur inten- 
tion d'imposer le respect du sta- 
tu quo territorial et de veiller à 
l'équilibre des forces entre les deux 
camps. Un calme relatif en était 
résulté. 

La situation interne des pays 
arabes avait d'ailleurs quelque peu 
atténué l'acuité du conflit avec 
Israël. Tour à tour les coups d'Etat 
syriens, la révolution égyptienne, le 
changement de régime au Liban, la 
dictature militaire en Irak, 
ses gouvernementales en Jordanie 


les cri- 


« Les batailles prennent de l'ampleur 

en Israël. » C’est le titre du journal 

que lit le général Edison Burns (ci-dessus), 

chef de la Commission de trêve de l’'O.N.U, en 


L'EXPRESS, 


Au centre du mo 


arabe 


4 nov. 1955 


À 


LES PUIMN 


I ES 


Palestine, IL a décidé de quitter aussitôt New York (où 


il conférait avec Monsieur H.) pour rejoindre son poste. È 


dorment 


LA PRIERE EN ISRAEL 


BEN GOURION 


uubeettbittétt ve 


Face à face, deux populations qui puisent leur force dans une intense conviction religieuse : le peuple 
humaines est de un contre 24: Géographiquement, la position des Israéliens est plus défavorable en 
replier sur des étendues trois cents fois plus grandes. L'armée israélienne, pourtant, est capable de 
sans compter les organisations de jeunesse para-militaires. Son armement est plus moderne, ses 


avaient occupé l'attention de l'opi- 
nion publique. Tous ces événements 
avaient d’ailleurs pour pnint de dé- 
part la défaite arabe de Palestine. 
C'est pourquoi les nouveaux diri- 
geants arabes observaient une cer- 
taine prudence dans leurs attaques 
verbales contre Israël : ils savaient 
trop bien le prix d’une nouvelle 
aventure. 


Dans le même temps deux in- 
fiuences étrangères étaient parve- 
nues à stabiliser la situation sur 
deux fronts au moins. D'une part la 
Grande-Bretagne, liée par traité au 
Royaume de Jordanie, avait fait sa- 
voir que toute attaque israélienne 
amènerait une riposte britannique. 
Parallèlement les autorités britan- 
niques, qui détiennent entre leurs 
mains, le contrôle militaire et éco- 
nomique de la Jordanie, s'em- 
ployaient à empêcher toute initia- 
tive dangereuse de la part de leurs 
protégés. 

D'un autre côté, la France, qui 
s’est instituée protectrice de l’indé- 
pendance syrienne et qui, à ce ti- 
tre, fournissait la majeure partie de 
l'équipement militaire syrien, avait 
obtenu le respect d'une trêve le long 
du Jourdain. Tel-Aviv comme Da- 
mas cherchant à ne pas contrecar- 
rer les conseils de modération don- 
nés par Paris. 


La rançon de la démagogie 


Il reste que dans les pays arabes 
la propagande antiisraélienne était 
trop avancée pour qu'un accord vé- 
ritable puisse être envisagé entre 
Juifs et Arabes. La misère des 
800,000 réfugiés palestiniens cons- 
tituait un thème de premier ordre 
pour les adversaires d'une détente. 
Les tendances variaient à l'infini : 
les plus intransigeants, tel le 


Mufti de Jérusalem, souhaitaient la 
destruction. de l'Etat d'Israël; les 
plus modérés se réfugiaient derrière 
un paravent commode en exigeant 
avant toute entente le respect des 
décisions de l’'O.N.U. Ces dernières 
exigeaient à la fois le rapatriement 
intégral des réfugiés arabes et 
l'abandon par Israël du territoire 
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Deux problèmes distincts se posent au Moyen-Orient 

1) Celui de la rivalité arabo-israélienne, qui fait l'una- 
nimité des pays arabes mais sur lequel les Occidentaux 
L'Amérique continue en effet à soutenir 
a permis la création par son de 
alors que l'Angleterre reste 
aux pays arabes dans lesquels elle à de nombreux inté- 
rêts, Quant à la France, elle se trouve dans une situation 
du fait de l'importance que peut prendre pour 


restent divisés, 
l'Etat israélien 
intervention en 


(dont elle 
1948) 


délicate, 
elle 
nord-africaine, 


2) Celui de la rivalité entre l'Irak et l'Egypte pour la 


REZM ÉDIT ERRANÉEZ 


l'attitude des pays arabes vis-à-vis de 


vital, du Neguev. En d'autres 
mes, les Israéliens pouvaient { 
cilement les accepter. 


Une évolution semblable st 
sinait en Israël. L'Etat s'est 
La supériorité militaire, qui M 
sa création, est demeurée if 
mais’ peu à peu les dirigeantsit 
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pans, l'homme de la rue, en Europe, s'est habitué à voir presque 
fans son journal, la relation d'un incident de frontière entre 
des pays arabes. ‘ ae ÿ 
sont entrés dans les mœurs au point que les origines du conflit 
ed qu'on irait presque jusqu à penser que ces hommes qui s'agitent 
Hont une sorte de besoin chronique de s'opposer. Or, aujourd'hui, 
font donné aux problèmes du Moyen-Orient et aux conflits 
Mmedimension mondiale, À Genève, on parle de l'Allemagne, mais 
pbau Moyen-Orient. A 
temps, au milieu de ces oppositions, le sort d'un petit pays se 
pilécommande de constater un fait : c'est que l'Etat d'Israël, quoi 
penser du principe même de sa fondation, veut la paix. Les Etats 
ha refusent. ù É 6 Ù 3 
jus) le nouvel Etat d Israël (700.000 habitants) entrait dans son 
après une guerre contre sept Etats arabes qui l'avaient attaqué 
l regagner respectivement leurs pays. ; * 
Qué Israël a 1.600.000 habitants. Des réfugiés, venus du monde 
h accueillis, installés dans les maisons, convertis au travail, intégrés 
juté libre, où la dignité humaine est respectée. Mais le monde arabe, 
ïs les problèmes, est uni sur un seul : la haine d'Israël, 


NASSER 


LA PRIERE EN EGYPTE 
ès arabes, 1,7 million d’Israéliens se trouvent devant 40 millions d’Arabes. Le rapport des forces 
(20.000 kilomètres carrés) est encerclé de toutes parts par des nations hostiles pouvant se 
s arabes réunies. En l’espace de quelquès heures, elle peut mobiliser 225.000 hommes aguerris, 
reux que ceux des pays arabes qui, ensemble, pourraient jeter dans la bataille 220.000 hommes 


Vient avec inquiétude l’ac- i 
q L'évolution 


:ment du potentiel arabe. 
e jour davantage une opinion ) 4 
iste réclame de ses  diri- des Occidentaux 
Une initiative militaire per- 
nt d'améliorer la situation : 
d'Israël avant qu'il soit Les Occidentaux eux-mêmes ont 
évolué. En 1948 ce sont les Etats- 
Unis qui, pour se ménager un atout 
en Proche-Orient face à l'influence 
britannique, comme pour donner 
satisfaction aux électeurs israélites 
de l'Etat de New York, ont permis 
la création de l'Etat juif. Les vic- 
toires israéliennes contre les An- 
glais d'abord, contre les pays mem- 
bres de la Ligue arabe ensuite, 
avaient été fort bien accueillies en 
France. Enfin la Grande-Bretagne, 
désireuse par l'affaiblissement des 
pays arabes, de reprendre en main 
le contrôle de la région, avait laissé 
pratiquement sans aide les armées 
arabés se ruer contre Israël. Quant 
à la Russie, hostile à l'influence des 
féodaux arabes, elle avait approuvé 
la formation d'un Etat qui allait 
amener des contradictions majeures 
en Proche-Orient. 


RIT COLLE 
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Vers l'isolement d'Israë 


Depuis peu, cependant, les qua- 
tre grandes puissances avaient quel- 
que peu modifié leur politique. Pour 
les Etats-Unis la préoccupation es- 
sentielle, c'est-à-dire la lutte con- 
tre le communisme, avait amené le 
itiative dans ce Pentagone et le Département 
), anquscte militaire d'Etat à élaborer une politique plus 

nt Jointe complaisante à l'égard des Arabes. 
devant “le Dans le même temps, Moscou, qui 
= offres Re "peer avait pu s'apercevoir que le jeune 
tttlens non signataires du Etat d'Israël dépendait entièrement 
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pays arabe à 
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» occidentale, commençait à envisager favorable- 


ment un appui aux régimes natio- 


naux d'Egypte et de Syrie. La 
Grande-Bretagne, pour sa part, 
après s'être attribué le contrôle du 
pacte turco-irakien, prétend au- 
jourd’'hui reconquérir son hégémo- 
nie en Proche-Ofient et pratique à 
sa manière une politique de balance 
entre Juifs et Arabes. Enfin la 
France, prise entre ses devoirs de 
puissance arabe et musulmane en 
Afrique du Nord, et ses intérêts en 
Proche-Orient, avait timidement es- 
quissé une politique de rapproche- 
ment avec les capitales de la Syrie, 
de l'Egypte et de l'Arabie Séoudite, 
toutes trois inquiètes de l’appari- 
tion du pacte turco-irakien. 


L'entrée des Russes 


Telle était la conjoncture, il y a 
trois semaines, lorsqu'on apprit, 
par une déclaration officielle du 
colonel Nasser, que les Tchèques 
avaient accepté de fournir des ar- 
mes à l'Egypte. 


Profitant du désarroi causé par 
cette nouvelle dans les capitales 
occidentales, M. Sharett avait en- 
trepris une tournée à Paris et à Ge- 
nève pour tenter d'améliorer la si- 
tuation diplomatique de son pays. 
II est revenu à Tel-Aviv avec une 
seulé conviction: les Occi- 
dentaux ne souhaitent pas la dis- 
parition de l'Etat juif, mais pour 
des motifs différents s'opposeront 
par tous les moyens à la générali- 
sation du conflit. 


D'où la tactique actuelle des Is- 


1 
raéliens : entreprendre des opéra- 
tions limitées destinées à harceler 
l'adversaire sans pour autant ame- 
ner les grandes puissances à inter- 
venir par l'intermédiaire du Conseil 


de Sécurité, 


en armes 


y À 


Israéliennes (en haut) et Egyptiennes (en bas) apprennent le 
maniement des armes. Le fait, pour les premières, est assez 
naturel: formées duns des écoles modernes, possédant un métier, 
égales des hommes, nombre d’entre elles ont déjà combattu en 
1948. Pour les femmes musulmanes, en revanche, abandonner 
le voile pour Le fusil est un acte révolutionnaire seul, le loin- 
tain Pakistan, jusqu'ici, avait osé faire de ses femmes des soldats. 


















Les ballets 


vont révéler à Paris 


la tradition 
japonaise 


du XVT' siècle 


Arr" les ballets chinois et 

russes, Paris va décou- 
vrir la semaine prochaine les bal- 
lets japonais. C'est Jacques Hé- 
bertot qui les recevra dans son 
théâtre, qu'il n'a — contrairement 
aux bruits qui ont couru — aucu- 
nement l'intention de transformer 
cn garage. 

— Jusqu'à présent, déclare Jac- 
ques Hébertot, il n'avait été pos- 
sible de présenter que des spec- 
tacles japonais de fortune, avec 
quelques danseurs isolés. Avec le 
théâtre du Kabouki, le Japon nous 
délègue une troupe complète, qui 
plus est, sa mcilleure troupe. 

— Cette compagnie, ajoute M. 
Kawazoé, est la plus vieille du 
monde. Elle date du XVI* siècle! 
Une tradition veut que ces danses 
populaires, opposées au théâtre 
aristocratique du Nôh, se trans- 
mettent de père en fiks. 

« Le Kabouki, né d’une révolte 
contre la société féodale où ré- 
gnaient les Samouraïs, fut bien 
défendu : il nous arrive intact, 

« La danse est ici une synthèse 
du drame et de ia musique. Elle 
exprime toujours une histoire qui 
est chantée par le narrateur, La 
plus extraordinaire de ces pièces 
à métamorphoses, est le « Dojo- 
ji », où l'artiste change de per- 
sonnalité neuf fois durant sa 
danse. » 

Un rite veut que l’on baptise la 
scène où dansceront les artistes du 
Kabouki, C'est Jean Cocteau qui 
versera l'eau symbolique sur le 
plateau du Théâtre Hébertot. 


Martine CADIEU. 





BERNARD SHAW A ÉCRIT 
UN SECOND “PYGMALION” 


N vient de découvrir, dans Îles 

papiers de Bernard Shaw, une 
pièce posthume, intitulée « Why 
she would not », qui provoque des 
discussions assez vives dans la 
presse anglaise. 

Apparemment, Shaw n'a pas eu 
le temps de terminer complète- 
ment cette comédie, qui n'est com- 
posée que de six scènes, dont la 
durée dépasse à peine une heure. 
Telle quelle, il s'agit cependant 
d'une œuvre qu'il a considérée 
comme jouable, 


Les deux personnages princi- 
paux sont Serafine White, une ri- 
che jeune femme, et Henry Boss- 
born, un clochard mystérieux, Se 
promenant dans la forêt, Serafine 
est attaquée par des voleurs et 
sauvée grâce À l'intervention de 
Henry, Pour lui témoigner sa gra- 
titude, elle lui procure, à sa de- 
mande, une situation modeste 
mais stable, 


Introduit dans une entreprise 


importante, Henry se transforme 


aussitôt, pour devenir un homme 
d'affaires d'un style très britan- 
nique, À ce moment, la pièce dé- 


vie quelque peu pour devenir une 


histoire d'amour : Serafine et 
Henry s'affrontent, car chacun 
veut garder son individualité et 
ne rien sacrifier à leur amour. 
< Pygmalion » s'est terminé par 
un « happy end », tandis que 
cette dernière pièce de Shaw laisse 


le spectateur sur un échec en op- | 


posant deux consciences irréduc- 
tibles, 


Pas de publication 


Le manuscrit de « Why she 
would mot » m été déposé par 
les exécuteurs testamentaires de 
Shaw au British Museum, où il 
reste accessible aux curieux, mais 
né sera pas publié en librairie 
L'entourage de Shaw estime, en 
effet, qu'il s'agit d'une pièce qui 
n'ajoute aucun élément nouveau À 


l'œuvre du grand écrivain et fi | 


s'appuie sur le témoignage de 
miss Patch, sa fidèle secrétaire, 


qui «a rapporté quelques phrases | 


assez scepliiques de Shaw sur la 
valeur de cette pièce. 


Les fanatiques de Shaw n'ac- 
ceptent cependant pas cette déci- 
sion, Ils soutiennent que Shaw 
avait l'intention de publier sa 


pièce et qu'il existe un manuscrit | 


plus complet entre les mains d'un 


cotlectionneur américain, Celui-ci 
serait également détenteur des 
tpreuves d'éditeur que Shaw lui 


aurait envoyées avant sa mort 
A moins de découvrir le mysté 


rieux bibliophile, la dernière pièce 
de Shaw restera enfouie dans la 
section des manuscrits du British 
Museum 
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Kabouki Séance solennelle de rentrée de l’Université de Paris 





« L'HEURE ‘A SONNÉ 


DE LA 


VERTU, 


DE LA PURETÉ » 


(le recteur Sarrailh) 


OUS sommes tous des coupables, Il semble que se 
« soient distendus chez nous les ressorts de l'énergie 
individuelle et nationale, que se soient apaisés les 
scrupules d’une conscience devenue chaque jour plus accommo- 
dante et qu’une sorte de langueur, d'économie dans l'effort, 
masque parfois la vigoureuse activité de masses infiniment 


laborieuses encore. » 

C'est en ces termes rudes et 
graves que M. Jean Sarrailh, rec- 
teur de l'université de Paris, 


"s'est adressé hier, avec son ha- 


bituelle indépendance d'esprit, à 
la noble assemblée réunie autour 
de lui pour célébrer la rentrée 
solennelle de l'université. 

Le cérémonie se déroulait en 
présence du Président de la Ré- 
publique. Le duc de Broglie et 
le général Weygand, représen- 
tant l'Académie française, le gé- 
néral Catroux, grand chancelier 
de la Légion d'honneur, le géné- 
ral Zeller, gouverneur militaire 
de Paris, les doyens des cinq fa- 
cultés entouraient, sur l'estrade, 
le recteur Sarrailh. 


Passivité 
et irrésolution 


La cérémonie avait commencé, 
selon la tradition, par l'éloge et 
la présentation des personnalités 
étrangères qui allaient être re- 
çues docteur « honoris causa » : 
MM. W.A. Robson (Londres), 
économiste, Vincenze Arangio- 
Ruiz (Rome), autorité en matiè- 
re de droit romain, LC. Rubin 
(New York), maître de la gyné- 
cologie, Fanconi (Zürich), célèbre 
pédiâtre, C.K. Ingold (Londres), 
chimiste, A.N. Kolmogoroff (U.R. 
SS.), mathématicien, John Nef 
(Chigaco), historien, Sir lIfor 








Bernard Shaw, dont les œuvres n’ont jamais cessé de choquer 
l'Angleterre, passait, dans sa vie aussi, pour un excentrique, Voici 
une de ses photos préférées. 





ADAM MICKIEWICZ 


Adam Mickiewiez, poète polo- 
nais, mort il y a cent ans, fait 
l'objet, à la Maison de la Pensée 
française, d'une exposition orga- 
nisée par son arrière-petitfils : 
M. Gorecki, 


Des meubles et objets person- 
nels, des documents prêtés par le 
Collège de France, la Bibliothèque 
nationale, le Musée de Lausanne 
et le Musée Victor-Hugo ; une 
étude du sculpteur Bourdelle pour 
le buste de Mickiewicz, une petite 


boîte renfermant un peu de la! 


chère € terre polonaise », font re- 


vivre la présence du patriote et 


du poète romantique polonais. 


e « FIDELIO » RETRANSMIS | 


DE VIENNE. La Radiodiffusion 
française diffusera en direct Île 
« Fidelio » de Beethoven, donné 
à l'Opèra de Vienne, pour sa 
réouverture, le samedi 5 novem 
bre, à partir de 19 heures, sur la 
chaîne Paris-Inter 












« MARMOREES » 


Usant pour peindre, d'un sup- 
port inattendu : des plaques de 
marbre, Joséphine Beaudoin pré- 
sente, galerie Drouand-David, des 
œuvres qu'elle nomme « marmo- 
rées ». Elle utilise les veinures, la 
couleur, l'irrégularité de da forme, 
pour les intégrer à ce monde, qui 
côtoie tantôt le symbolisme, tan- 
tôt le surréalisme et d'où surgit 
une féerie méticuleuse. 





x S. 






PRESENCE AFRICAINE 
N° 3 
B. DAVIDSON 


Angola : Economie du Colo- 
nialisme. 





P. NAVILLE 
L'Afrique, enjeu stratégique. 


Conférence de Bandoeng — 
Jugés par des Africains 




























Evans (Londres), historien de la 
littérature anglaise, Bernard Be- 
renson (Lincei), spécialiste d’his- 
toire de l'art, Venacio Deulofeu 
(Buenos Aires), biochimiste, Tat- 
sue Kariyone (Kyoto), biochi- 
miste, 

Puis le recteur Sarrailh pro- 
nonça son allocution consacrée 
cette année au « nécessaire re- 
dressement des valeurs morales » 
en France, 

Dénonçant «la passivité, l'ir- 
résolution, le refus des responsa- 
bilités et des tâches majeures », 
le recteur a rappelé que la Fran- 
ce a connu d'autres crises mo- 
rales et s’est proclamé certain 
« que le réveil des énergies a 
commencé, que l'heure a sonné 
du redressement, de la vertu, de 
la pureté ». 





mm LE JAZZ 


Un noutreau 
maitre de la 


trompette 


© Clifford Brown en- 
semble. Swing M. 33.548, 
33 tours 1/3. 


DE tous les instruments de 
jazz, la trompette est sans 
doute celui dont le style a mis 
le plus de temps À évoluer. Il 
y a eu, évidemment, l'influen- 
ce énorme, paralysante, de 
Lee Armstrong. Des musi- 
ciens aussi « modernes » que 
Roy Eldridge et Buck Clay- 
Èton ne purent s’en libérer com- 
plètement. 

Dizzie Gillespie fut le pre- 
Rue à rompre le charme. Il 
$ apportait, outre une technique 
Sinstrumentale sans précédent, 
june conception nouvelle du 
ÿ phrasé et du découpage mélo- 
Sdique. Miles Davis, à l'opposé 

du bouillant Gillespie, propo- 
sait des sonorités fraîches et 
Spresque sans vibrato, des 
phrases précises et délicates, 
$une détente et un abandon, 
S dont la manière de Lester 
Young lui fournissait l'exem- 


777702 





È 
È 
ple. 
Clifford Brown réunit ces 
deux tendances. Il a la vir- 
Stuosité et la consistance 50 
Ènore de Gillespie, mais sa dé- 
à licatesse, sa pureté et l'impl 1 
Ècable logique de ses dévelop- à 
Èpements mélodiques lui vien- } 
$nent en droite ligne de Miles 
Davis. Comme Gilléspie, il Ÿ 
a swingue » sans rt 
chauffer, Comme Miles Davis, ÿ 
ii s'abandonne, mais sans au-i 
Ècune baisse d'inspiration. 
ÈConnu depuis 1954, ce jeune | 
Strompettiste est en passe de 
S devenir l'une des figures les à 
Splus marquantes du jazz con- I 
È temporain. i 
Ÿ On s'en rendra bien compte ÿ 
Ê dans ces facés que « Brownie » ÿ 
enregistra au cours de l'été Ÿ 
È 1954 avec des musiciens de la l 
jeune école moderne de la i 
Scôte Ouest. Le saxo-ténot 
$ Zoots Sims, le trombone Stu 
S Williamson, le saxo baryton 
À Bob Gordon, les bassistes Car- 
Èson Smith et Joe Mondragon, 
le pianiste Russ Freeman et 
le batteur Shelly Manne four 
Ÿ nissent un excellent travail, 
È précis et techniquement im- 
È peccable, sur les subtils arran- 
Sgements de Jack Montrose 
Mais aucun des solistes, même } 
Zoots Sims, n'est de taille à ÿ 
rivaliser avec Clifford Brown. 
I1 faut écouter ses magniii 
ques improvisations sur «<Daa- 
houd » et « Joy Spring On 
pourra le trouver moins 
éblouissant que Dizzie, moins 
vrofond que Miles. Il est peut 
être finalement plus « portl 
que» que l'un et l’autre. De 
toute facon, c'est bien un 
musicien de la même classe 
François MALLET 
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d à , . . . . . - . . 
vieux prêtre, une secrétaire rancie et un homme d’affaires qui a beaucoup volé. Les amoureux de vingt ans lui sont devenus des étrangers qu'il jalonse 
et en qui il ne reconnaît même plus sa jeunesse. Il n’a qu'un cri : 


AU THÉATRE nn 


ORNIFLE OÙ LE COURANT D’AIR 


@ Comédie en 5 actes de M. Jean Anouilh, à la Comédie des Champs-Elysées. 








OPREO TT LES TRÈS PE! | 


« Ce n'est pas beau de vieillir ! » 





Jean Anouilh parle aujourd'hui par la 
bouche, des parents. Il a l’âge d'Ornifle- 


don Juan et ses inte-locuteurs sont un 





Ÿ LE PERE DUBATON t  ORNIFLE A PATRICE : ORNIFLE MACHETU : Mlle SUPO ORNIFLE : 

È L k. — Qu'est- est A MARGUERITE : S PE À 

È — Nous aussi, les prè- est-ce que ces : > — Le ruban de In Lé- — On ne connaît pas les — C'était done ça vi- 
Îtres, nous détestons les bi- Ces façons d'être mon fils, = N n'y a qu’une seule  gion d'honneur, c'est trop trésors que enchent les vre? Et on devait mourir | 
Îgotes. Ce sont nos épou- d’avoir vingt ans et de ve- réalité, ma petite, c'est petit. Ça ne cache rien. Co laides! Mais, un soir, HN en plus. II fallait m'aver- ! 
èses, à nous. Nous sommes nir maintenant prendre l'amour. Tout le: reste, n'est qu'à partir de la cra- aura peur de Ia solitude tir, je ne sernis même 
Îles vide-ordures de l’hu- ma place ? c'est bonbons fondants et  vate qu'on ne voit plus ce lui aussi ! pas né, 

 manité. écœurements. qu’il y a dessous. 
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HUGO : 


MARIE TUDOR 


'estredl 11 novembre, 20 h. 
imanche 13 nov., 14 h. et 21 h. 


d : 
*e IL à 18 h. et par téléphone 
(au 


[E devrait y avoir deux re- 

gistres au clavecin mal tem- 
péré de la mauvaise humeur 
critique — l'un pour le menu 
fretin des maladroits et des 
inutiles, l’autre pour les dé- 
fauts des maîtres. C'est sur 
celui-ci qu'il faut jouer pour 
chercher ce qui nous déçoit 
dans la nouvelle pièce de M. 
Jean Anouilh. 

Ornifle est un homme de 
lettres arrivé : il vit en exploi- 
tant cyniquement le talent du 
poète qui est mort jeune en 
lui Et c'est un homme à fem- 
mes, un homme qui depuis 
toujours aime l'amour. Comme 
le don Juan de Molière, il a 
son Elvire c'est sa femme, 
dont le rôle est tenu avec 
beaucoup de force dans la dis- 
crétion par Mme Carmen Pi- 
toeff ; il a son Sganarelle : 
c'est une secrétaire amoureu- 
se au physique ingrat qui le 
rappelle constamment à la dé- 
cence et à la prudence ; et 
c'est non point son père, mais 
son fils qui viendra lui faire 
vainement de la morale. Et 
toujours comme le don Juan 
de Molière, sa principale af- 
faire n’est pas avec une fem- 
me, mais avec le ciel. 


Don Alceste 





C'est en vain qu'au cours de 
la dernière journée que nous 
lui voyons vivre, Ornifie essaie 
de parader et de gagner la 
mort de vitesse, Les avertis- 
sements de Mile Supo, la se- 
crétaire, sont superfius : Or- 
nifle sait bien que son âme 
est morte et qu'elle pue. Tous 
les personnages parlent de 
l'âme, se demandent s'ils en 
ont une, se lamentent sur sa 
perte. Ils ont perdu leur âme, 
non tant en faisant le mal — 
qu'est-ce que le mal ? — qu’en 
ne faisant rien, en courant 
derrière le plaisir, cette ombre 
de l'amour, en allant de men- 
songe en mensonge. Ornifle le 
sait : ce n'est plus don Juan, 
c'est don Aïlceste. 

Reste à faire entrer la sta- 
tue du commandeur. Il y « 
dans cette pièce, dit un texte 


meer 


TNP 


Samedi 12 novembre, 20 h. 
HAKESPEARE : 


MACBETH 


PLACES : 100 à 500 fr. 


°Cation : Palais de Chaillot 


moins l'avance) 


PAS, 56-31, de 15 à 20 h. 


3 jours à 


ee me 


LE GUIDE DU CONCERT ET 


bt DISQUE communique :! 


6 : 
: Concert du Quatuor Hongrois 
dimanche 6 novembre est à 


= 
15 h, salle Gaveau, 
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non signé du programme, 
« une présence de plus en 
plus insistante dont il vaut 
mieux ne pas parler ». Si nous 
osions la nommer, nous di- 
rions que c'est la Mort. Le 
père jésuite qui rôde autour 
de l’agonie d'Ornifle, c'est un 
peu la statue du commandeur 
en creux. Le monde de M. 
Anouilh n’est qu'un égout où 
les phoques les plus informes 
se tordent sur des montagnes 
de fange et dont même le su- 
blime de l'amour semble reti- 
ré : mais qu'est-ce qui est un 
défi à « l'autre là-haut », 
l'amour, ou bien le mélange 
d'orgueil et de plaisir méca- 
nique qu'Ornifle feint de pren- 
dre pour lui ? 


La protestation 
désespérée de l'âme 


Il y a eu dans l'œuvre théä- 
trale de M. Jean Anouilh un 
cycle de la sauvage et un cy- 
cle de la ganache : Ornille, 
c'est la protestation désespé- 
rée de l'âme, cette sauvage 
qui ne veut pas mourir étouf- 
fée par la ganache. Nous en- 
tendons la plainte amère et 
ricanante de l’homme contre 
son avilissement par le monde. 
Mais c’est ici la pièce d'un 
homme en chemin, d'un pa- 
rieur qui a lancé en l'air son 
cri de désespoir et qui ne sait 
pas encore s’il retombera pile 
ou face. Et quelle face ? 

Malheureusement, il y a 
aussi quelque chose d'incer- 
tain dans le mécanisme théâ- 
tral. Ce qui consterne d’abord, 
ce sont les plaisanteries de 
commis-voyageur dont la pièce 
est émaillée, comme si l’au- 
teur voulait narguer ceux qui, 
hier, faisaient la petite bou- 
che devant les mêmes pauvre- 
tés au Palais-Royal. Ensuite, 
comme l'objet de la comédie 
est de tracer un portrait, et 
non de raconter une histoire, 
les intrigues qui s'amorcent se 
désamorcent rapidement, les 
scènes les plus fortes, comme 
celle où Ornifle fait endosser 
sa propre paternité par son 
ami Machetu, ne font pas 
avancer l’action. Enfin et sur- 
tout, dans cette comédie-por- 
trait, les personnages pren- 
nent parfois la pose, ils s'ex- 
pliquent longuement sans bou- 
ger, voire ils radotent. Le pre- 
mier acte est le plus clin- 
quant, le cinquième le plus 
ennuyeux : mais comme Beau- 
marchais, l'auteur de cette co- 
médie en cinq actes pourrait 
aisément se mettre en quatre. 

Quant à l'interprétation, M. 
Pierre Brasseur est la, au 
complet, avec toute l'autorité 
et toute la collection de tics 
qu'il promène désormais d'un 
rôle à l’autre : c'est à prendre 
ou à laisser selon le goût de 
chacun. Mlle Jacqueline Mail- 
lan fait une très bonne com- 
position d'un genre tout nou- 
veau pour elle. Mlle Catherine 
Anouilh est une ingénue mo- 
derne avec beaucoup de natu- 


rel, et il faut applaudir aussi 
Louis de Funès, qui est très 
drôle, Francois Guérin, Mar- 
cel-André et leurs camarades. 
Grâce à eux, Ornifle, c'est 
beaucoup plus qu'un courant 
d'air, Et nous attendons M. 
Jean Anouilh à son second 


souffle, 


Robert KANTERS, 
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| La Comédie-Française à Broadway 
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COMÉDIE 
FRANCAIS 


First Time in America 
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C'est à la manière américaine que la Comédie-Française est 
affichée à New York. Le producteur, Sol Hurok, annonce modes- 
tement, sur l'affiche lumineuse du Broadway Théâtre, que, grâce 
« au concours du gouvernement de la République française », il 
lui est possible de présenter « for the first time in America » 
le grand spectacle de Paris : « Comédie-Française, » Et tous 


les néons brillent ! 





Au menu de l’Amiral 
Boris Vian ou ‘le strip 
a la mode de quand ?”° 


MBARQUES de gré ou de force dans le « chronobus », 
un autobus à voyager dans le temps, inventé par Boris 


Vian, les spectateurs de « L'Amiral » vont pouvoir visiter 


planète Mars. 


menu, le programme de « L'Ami- 


Un robot se trouvera face à ep 

face avec un chevalier moyen- Le monde renversé 

âgeux qui lui ressemble comme La pataphysique est n Jar- 

un frère, un mécano dansera une »# 74 la celonce du pe Ju Les 

java martienne, les cambrioleurs bien qu’on dise qu’il pe “alu 
| de l'an 2.000 seront assistés de science que du général 
| < robots de-choc pour forcer les sr à 1 
| coffres-forts dans les baraques fo- it . + DT D ES 
| raines, on changera de sexe pour ER es, ne ue, we Boris ES 
| 50 francs ! Sous la forme d’un l'e Se di net ES 
| expérimentation des métaux, de 
| ral » conviera le publie à des ne tenir compte que des résultats 
| strip-tease variés : « Strip À la np ptlonnels =, lieu de la 

mode de quand ? », « Filez, mi- moyenne la plus élevée des résul- 


tats identiques. 

Boris Vian retrouve 1à un lan- 
£age familier : il a pendant 
5 ans ingénieur, avant d'être avec 


gnons » (strip à la Henri IH, dit 
strip bilboquet), etc. 

Boris Vian, l’auteur de cette 
fantaisie échevelée (et naturelle- 


été 





en 9 sketches fantaisistes, le passé et le futur, et même la 


ment éducative) a une manie : la sa trompette une des figures les | 
science-fiction, une philosophie : plus marquantes du tout-Tabou | 
la pataphysique, invention de jeu- d'après-guerre, avant d'écrire des 


| messe d'Alfred Jarry. pièces, des romans, des chansons 
| et maintenant des revues. 


Res LÉ “LME MS + EU 1 Boris Vian a encore l'intention 

| © A L'OCCASION DE LA] d'écrire un opéra, avec Georgt 
« NUIT DES ETOILES », qui se! Delrue, prix de Rome de musique : 

| déroulera Ce soir, de minuit « Le Chevalier de neige dont il 

| à l'aube, au (Gaumont-Palace | avait déjà concu et fait réprésen 
Nicole Courcel s'attaquera pour | ter quelques extrait il y a 4 ans. 
la première fois au tour de chant | En attendant, Boris Vian ma 
avec deux créations de Charle s | quille un numéro du Monde 

| Aznavour, Françoise Arnoul et | pour les vitrines de L'Amiral 

| Jean Marais interprèteront un im-| Le titre du journal est devenu 

| promptu de Cecil Saint-Laurent. « Le Monde renver et on peut 

| Enfin, en présence de Fernandel y lire notamment cet entrefilet 
et de Gino Cervi aura lieu ja pré- « Yves Robert sera reçu par Fran 
sentation du nouveau « Don Ca çoise Sagan À l'Académie fran 
millo « La Grande bagarre @e çaise ». 
Don Camille A-M., DE VILAINE. 


COUT 








Rita Hayworth : 
quatrième divorce 


Rita Hayworth a ouvert une 
instance en divorce contre son 
quatrième mari, le chanteur de 
charme Dick Haymes, qu'elle ac- 
cuse « de l'avoir rendue trèe mal- 
heureuse et d'avoir compromis sa 
santé mentale », Ils étnient ma- 
riés depuis le 24 septembre 1958, 


——— 


Elvire Popesco sera la 
partenaire d'Ingrid Berg- 


man puis sa directrice, 

Jean Renoir a complété la dis- 
tribution d' « Ellienn » (Ingrid 
Bergman, Jean Marais, Mel Fer- 
rer) en engageant Ælvire Po- 
pesco. 

Il a également pressenti la jeu- 
ne chanteuse Annie Cordy pour 


un rôle de joyeuse femme de 
chambre, 
Ingrid Bergman aura done 


pour partenaire sa future direc- 
trice, puisqu'elle s'est engagée à 
jouer en septembre 1956, pour 
Elvire Popesco, la pièce de Ro- 
bert Anderson, « Thé et sympa 
thie traduite de l'américain 
par Roger-Ferdinand, 


Les films à voir 


@ En première exclusivité 1! 
Marty (la poésie quotidien- 
ne) ; 20.000 lieues sous les mers 
(Jules Verne); Place au ciné- 


rama (une attraction): Comi- 
cos (les coulisses du théâtre); 
Courrier du cœur (tendre Fel- 
ini); A l'Est d'Eden (Stein- 
beck biblique); Les Mauvaises 
Rencontres (le meilleur et le 
pire); Les Grandeg Manæuvres 


(les petites conquêtes) : Ler 
Héros sont fatigués (un feuil- 
leton ambitieux) : Vacances à 
Venise (tourisme et senti- 


ments}, 
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pour les débuts 
au théâtre de 







JULIETTE 


CGRECO 


avec 


LUCIENNE BOGAERT 


ANASTASIA 


pièce en 3 actes de 
MARCELLE-MAURETTE 


r-usique de 
GEORGES AURIC 


mise en scène de 


JEAN LE POULAIN 


LOCATION 
OUVERTE 


toutes agences 
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LA BOU 


@ TENDANCE !: l'irrégula- 
rité domine encore, mais la 











































OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Ventes par adjudication 


— —— 





Etudes de Me ROGER BETHOUT, 
avoué À Paris, 4 rue de la Paix 
et de Me AZAIN NEVEU avoué à Nice 
VENTE AU FALAIS A NICE 
jeudi 24 novembre 1955 À 8 h, 30 


MAGASIN A NICE 


AVENUE BORRIGLIONE ne 
MISE A PKIX : 1.500.000 n° 


19 APPARTEMENTS 


MEME ADRESSE 
Mises à px 350.000 à 630.000 frs. 


TERRAIN LIBRE 


NICE “A9, onmousons 


M. à Px : 3.000.000 Frs. 


S'adr, cher Me ROGER BETHOUT et 


Ad. ét, Me DEMORTREUX, Not. 26 Bd St 
Michel, te 22 nov. à 15 h. 30 FONDS DE 

NERIE, Fabrice, Tous 
MAROOU Objets MAROQUINERIK 
et décoration d'intérieur à Paris 
26, r. Faubg. POISSONNIERE M. à Px 
(NE P, êt, B.) 750.000 Cons. 300.000 frs. 
S'ad. Me DURRMEYER, Synd. 1 Bd St- 
Michel, et not. 





Vente Palais Paris 17 nov. 1955 À 14 b. 


PROPRIÉTÉ A CRÉTEIL 


18, avenue de In République, M. À Px 
1.000.000 de frs. S'adr, M: SELLIER, 
avoué à Paris, 58, r. Saint-Lazare. 





A vendre aux enchères publiques, d 


Commissaire-priseur ; Mrs Keinach et 
de Fommervault, Experts, —  Exposi- 


REOCEPTION 
PAR TELEPHONE: 





| Dem. emplois 300 fr. #4 rue 





J. H, 26 a. lic. droit 1 diplôme 
doctor, angl. allem. 2 ans expér. | MEUBLE 


Ecr., ne 5.342, E.P, 21,Ch.-Elysées 








H.E.0, - 4,F, franç. interpr. esp 
dipl, angl comm, sténo franç 


MAL. 34-14 
ECH 


Ligne 600 fr, + 4,20 % = 0647 fr. 


APPARTEMENTS ou + gd 
ACHATS 





1 ou 2 pièces cuisine, Urgent 


ACHETE COMPTANT 
appart, 1 ou 2 pces. cuis. fibre DIVER 
Urgent, SIMON + PRO 10-91 


HAUTE 


ou est. Pale cpt, Ecr. : Zantir,|esp. dés. 





URG, paie cpt pavill. 2-3 p. 


DIVERS LOC: 
OFFRES 





BUREAU TOUS MEUBLÉS 


roro rerreere ere een 
PAYE COMPTANT LIBRE Appt | DIVERS | 





11, al de la Tour-Villemomble père. 


LOUIE n’a pas confiance 


RSE 


tendance est plus favorable, 
@ LES RAISONS : la clien- 
tèle hésitant à prendre posi- 
tion, les affaires sont ré- 
duites. Pourtant la hausse de 
certains titres, comme Esso 
Standard, qui annonce 
des perspectives intéressan- 
tes dans la prospection pétro- 
lière du bassin d'Arcachon, a 
raffermi le marché. 

© FAITS MARQUANTS. — 
Les banques sont mieux dis- 
posées. Malgré la légère dé- 
tente entre l'Egypte et Is- 
raël, le Suez hésite encore. 
Les valeurs nord-africaines 
sont toujours en progrès. 
e MARCHE DE L'OR : fer- 
me bien que moins actif. Le 
napoléon s'élève de 2.750 à 
2.780, le kilo de 436.000 à 
438.000 et la pièce de ‘ : dol- 
lars de 14.080 à 14.280. 

© MARCHE PARALLELE 
DES DEVISES : soutenu sauf 
en ce qui concerne la livre 
qui fléchit de 1000 à 990. Le 
dollar passe de 378 à 381. Le 
franc suisse de 89 à 89,50. 





chez Me ALAIN NEVEU l'après-midi. WWE UE UE VU MOTS CROISÉS MANN NT” 


PROBLEME N° 18 
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Horizontalement, — 1 Ce que 


fait celui qui trouve quelque 


Beaux Bijoux - Argenterie chose à louer, — 2 Annonce 


‘une sortie. — 3. L'ouverture de 


Salle des ventes de SENS, le mardi 8| la pêche permet de le sortir, — 
novembre à 14h. 30, Me PH, SEEVAGEN,| 4 


Qui ne fait pas partie d’une 


association. — 5, Est présentée 
tion le matin de la vente, sur un plateau, 


PETITE 
Ad [DS 





GUT. 50-94 }on. Parton .1n pal ouest | | MESSIEURS 


du Bac, ASNIERES (Seine) J.H. 33 a. ing. 


CH. Pavillon ban, est, 8.-E.,, 2|1. B. avenir d. 
ou 3 p. Paie cpt. GIRARD, 30 bis, parf. Ecrire 
rue de Lille, GAGNY (8.-et-0.)|VF 70 a. prof 


. univ, t.1 m.80 rev. 
À . 8. ép. Vve b. bourg. ATLANTIC 
P, av. Ecrire No584.443 Jal 


àa18 M. désint. s 
Bezons et environs. Bleu, 


. pér £S tous prix, ARC. 96-96|Par dame dipl. s. 
contentieux secrét. ch. sit. d'av. AZEMAR, 33, rue Réaumur gramm., littér.) AUT. 15-79 Exposées en permanence ts les jrs 


Transp. - Dém. 500 fr.||*°" * CITROEN + 
DE 2 à 80.000 FRS |éisaneer “are meute ‘Entre. PEUGEOT 
merdariat qu commet euent er | TRI 14-07 Horn - Dermant à 


10, r, Marx- DS, Mo Chapelle 


ne tel 

ne | 

__ ECHANGES __|lOccas. diverses 500 fr. || + FORD 
» ; : : et ©: ; 
IMMOB )BILIER oc, À 3 pces quart Tombe Achète 


Issoire - Montsouris, POR., 57-86 


BORDF AUX 
s.d.b, w.c 


pces avec bains quartier 











ANNONCES 





LES COURSES 


LES PRONOSTICS Auteuil (13 h. 30) G tes + DRSROR CURRS 
u or : 
DE CHATEAUFORT PRIX D'HENNEBON. — CAN- 
T : . PRIX DE PASSY. — & 
TATE et FILS DE MARS. Out BREVIN et TRAIN D'ENSSS 
Saint-Cloud (13 h. 30) “HAE 2e Outsider : MISS DOAZIT Ie 
PRIX D'ABLON. — VOLHYŸ- BUTTER et MONTOUER, Outa 
NINE et VAL FLEURL Outsi- ( Hier, à 
der : NŒUD GORDIA IN S / 
PRIX SANGUINOLETTE. — PRIX MAGNE. — TALL Maisons-Laffitte 


PALISSY et PALL MALL, Out- CHIEF 
sider : 
PRIX D'ORMOY. — SARION PRIX 


TRAINEUSE, BEAU PAILLE. 





et ANTEROS, Outsi- 
BOLERA. der : SACHEM. 





MASSEPAIN a couru en pro- 


MONTGOMERY, —  Brès 
et CELESTE, Outsider ;: EN- QUITO II et RADIUM. Outsider : 


PRIX CRITERIUM DE PRIX DE CHAMBLY. — LE 


SAINT-CLOUD. — STANLEY LANFONNET et MONCEAUX. 
: EDEN. 


PRIX DE FONTAINEBLEAU. 


POOL et OROSO, Outsider :  Outsider 
MASTER BOING. 


PRIX D'ETAMPES. — WON- 
DER II et KIP, Outsider : 


LONZA. 
PRIX DE LA COLLINE. — 
FEE PRINTEMPS et PALMAS. 


Outsider : BELLE, 


PRIX DE L'ESSARD LE CHE- 
NE. — FILLE DU MIDI et BAR- 
TARINL Outsider : DANCER. 


Verticalement. — I. Beauté di- 
vine. — II. Jamais vieux, — IIL 
Une femme qui a bu. et qui ne 
boira plus. — IV. Expédia d'une 
façon qui peut coûter cher. — 
V. Il ne faut pas y perdre une 
minute. 


d’avoir 


Nicole 
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M. GIROD, 30 vis, rue de Lille. [F3 ; |(ODILON ACHETE TO à 8 
GAGNY (Seline-et-Oise) 71 Mariages 500 fr. | Meubles, bibe Le” — Mal ce 25 Cnt. Solde Î Ms. 
mess nt tn > rès belle 525 


ne ee ne me nee eme ce 
APPARTEMENTS L'Œuvre Familiale Ligne 500 fr. + 9,29 % = 647 fr.|203 1952 noire 370 | 
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ép. J.H, 30 a. pv sec. 9,29 0/0 que nous sommes tenus de percevoir, 


Ecrire 584.445 Jal 


Elysées, 
VOUS QUI AVEZ LA CHANCE 


louez-les à u tes étudiants. d 
voyez vos offres : Georges Pra- ETUD. cher, chamb. de bonne 
dines, bureau : 43 Littré G.P. Ecrire : Mireille Delzant, 44, rue 


ETUDIANTE en lettres (examen 


propédeutique) donn. leçons de ETUDIANTE cher, chambre (sl 
franç .de la 6° à la >, Ecrire : poss.. chambre de bonne), préfér, 


ETUDIANTE licenciée d'anglais, - 
sach, dactylo, cher. lec. partic. DEMANDE ETUDIANT pouvant 


répétitions à domicile ou emploi donner 3 h par sem. à élève : 


à mi-temps, Ecr, : Mile CHE- Math. élém., à Saint-Germain-en- 


RON Nicole, 7, av. de l'Observa- Laye. Tél. : LON. 27-56 


toire (6°). 





donner. 
Mlle CAGNEUL, 6 av. Adrien- Michel HOUDAILLE, E.N.S.A, 
Hébrard, Paris (16°). 32, 


<L'EXPRESS » 


XACAM aurait gagné facile 
ment avec un jockey. 


MAREGUE a longtemps figuré 
en bonne position. 


LA JUMELLE, 





EXPRESS - SERVICE ETUDIANT 


des chambres libres, 


de 


MARX, Fondat. Deustch- 





L'EXPRESS publie ici chaque ETUDIANT cher, chamb, meubl, 
jour, gratuitement, des annonces 
réservées aux étudiants pour René EHNI, chez Michèle Des. 
leurs demandes d'emploi ou de 
logement, Adresser toute la cor- 


confort: moins de 10.000 fr, Ecr.: 
granges, 134, r. de Tolbiac (13), 





ttes classes de second, Ecrire : 
Georges Collot, 6, imp. Cluseret, 
SURESNES (Seine), 





La Tour-d'Auvergne, Paris, 





&, 6°, 7°, peut-être ctre 2 h, de 
de-la-Meurthe, 37, bd Jourdan, {ay ‘p. jour. Tél. : Sigrid Volzke 


c/o Mme Bigot. BOT, 08-00 








ELEVE INGENIEUR Ec. Supér, 
ETUDIANTE prépar. lic. d'angl. d'Aéronaut, donn. lec. de math, 


leçons particul, Ecrire : et phys. (6° à math, élém.). Ecr.: 


respondance à L'EXPRESS — ETUDIANT math } j 
Service Etudiant — 91, Champs- lec. math., phys., "nes 1.68 
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CHOIX DEPUIS 1938 à 1955 
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entièrement révisées dans nos 
5.000 m2 D'ATELIERS 
ET D'EXPOSITION 
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AUTOS, MOTOS, SCOOTERS 
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14 à 18, quai de Charenton 
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AUTOS - 2 RQI “|ARONDE 54 comme neuve 440 ° ° . e e 
1203 1950 impeccable 315 È are 
HE 1203 1951 très belle 330 /CHARENTON (Seine). ENT, 01-74 


Métro Charenton-Ecoles 





PEREIRE rez-ch. 2 gd ie RUUSEL DR +, Lagon, Parts "mt Fr 
cuis. débarr E.G.EL Prix 1 M. 6| . nes _ 23 BD PEREIRE FREGATE Amiral 53 noire €. nve Aronde 55 état neuf 
TRU, 38-38 _DAMES , FREGATE Amiral 54 verte p. rlé 
ns a eemmmemme |: AU SOUTUS VOITURES AUTO-LYON Tract. {1 B. Mod, 55 
PAVILL, ET VILLAS ORPH. 2 joL. sit. sol. cap. bois | Motos, Scooters. — Paie de suite !29,bd Diderot. Me Lyon. Dor.46-46 
ACHATS pi “Ecrire No 454.419 Jal 7 Tract. 15 Cv : 40 


moteur neuf 100.000 


MASCARIN 


148, av. Pte-d’Asnières. GAL. 62-19 
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boulev. Victor, Paris (15), 





ATLANTIC 


12 Boul. Jean-Jaurès 129 
Mo Porte Clichy 
OFFRE EXCEPTIONNELLE DE 


100 VOITURES, 


Toutes marques, tous types, dep. 
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AVEC UN VERSEMENT DE 


. 
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Reprise Autos; dun Scooters 
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300 MOTOS 
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Simca 1200, 51 1re main 300 av. 
Simca 1200 cpé gd lux. 295 av. & 
Vedette M, 50 sup. 225 av. S 
Aronde M. 52 sup. 350 av. 85 
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203 Fam.54 7 pl. €. nve 590av.l4d 
203 Ciale orig. M. 55 595av.145 

REPRISE (ouv.dim. 10-16 h.) 
9 r. des Moines (av. Clichy) 





NOS PETITES ANNONCES 
SONT REÇUES 
37, Champs-Elysées — Paris 


Tous les jours, sauf dim. et 
fêtes, de 9 à 18 heures. 


et 


21, Champs-Elysées — Paris 
Tous les jours, de 9 à 2h 


Dimanches et Fêtes de 1h 
—— à 20h —— 
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TON PRMAMNNNET COMPRENNE 


BASKET : ce soir 
des 
Sports, match difficile 


pour les Français: 


6 


L'EXPRESS. — Sans. 5-Dim. € nov. 1955 


SPORTS-EXPRESS 














54 FOOTBALL : Lyon 

en mesure de dé- 

trôner Nice dans Île 
Championnat. 





RUGBY : La Ro- 

chelle continue sa 
belle aventure en rece- 

vant Lourdes. 





L'inspiration contre la force 
© Le sort du match dépend surtout 





Match n° 1, chez les XHI 


AVIGNON 
REÇOIT | 
CARCASSONNE 


Nouvelle journée à émotions, | 
demain, dans le championnat des | 
Treize. Le choc Avignon-Carcas- | 
sonne retiendra tout particulière- | 
ment l’attention, Les Avignonnais, | 
toujours invaincus, seront très | 
menacés par les Carcassonnais et 
le jeu solide des Audois. Néan- 
moins, l'avantage d'opérer « at- 
home » jouera et les hommes de 
Merquey seront favoris. 

Autres rencontres intéressantes: 
Toulouse - Perpignan, Bordeaux- 
Albi et Marseille-Carpentras. 

A la piste municipale, le Celtic 
recevra Lyon. Un rude morceau 
pour les Parisiens. 

LA JOURNEE 
Cavaillon - Côte Basque ; Marseille - 


Carpentras ; Lézignan - Villeneuve : 
Bordeaux - Abi ; Toulouse - Perpignan; 





Celle - Lyon ; Avignon - Carcassonne, 
© Après entente entre diri- 


eants français et britanniques, 
e match international de jeu à 
XMH opposant l’équipe de France 
à l'équipe de Grande-Bretagne 
sera dispüté à Paris (Pare des 
Princes) le-11 décembre prochain, 
et non le 3 comme primitivement 
prévu. 





Guy Cury 
vainqueur à Rome 


Un meeting international 
d'athlétisme s’est déroulé hier au 
stade olympique de Rome. Plu- 
sieurs Français y participaient : 
Cury gagna le 400 m. haies en 
52” 5/10 ; Thomas, au poids, se 
classa troisième avec un jet de 
15 m. 61 ; Djian termina deuxiè- 
me du 800 mètres en 1’ 51” 8, 
derrière l'Allemand Brenner, et 
Fournier (3°) franchit 1 m. 95 
en hauteur. 

Au cours de cette réunion, le 
Suédois Nilsson sauta 2 m. 06 en 
hauteur et Consolini expédia le 
disque à 54 m. 20. 





@ Au cours de la réunion or- 
fanisée hier après-midi au vélo- 
drome Vigorelli », le stayer 
lalien Martino a établi la meéil- 
ture performance mondiale sur 
Un kilomètre départ lancé der- 
Tire grosse moto, 
er 


—— 





de notre défense 


E soir, au Palais des Sports, les équipes de France féminine et 
rencontreront 
équipes nationales correspondantes de la Hongrie. 


masculine de basket-ball 

© Les Hongrois sont cham- 
pions d'Europe. Ils ont conquis 
ce titre au début de l'été, à Bu- 
dapest, sans avoir eu à rencon- 
trer les Français qui furent éli-| 
minés trop tôt de la phase fi- 
nale... | 

Très grands et très athléti-| 
ques, les Hongrois pratiquent un | 
« basket de combat » presque 
exclusivement basé sur la vi-| 
tesse d'exécution et la puissance. 

@ A l'exception d'un seul 
joueur (Hody, remplacé par Ju- 
dik), c'est l'équipe qui a rem- 
porté le championnat d'Europe 
que les Français auront devant 
eux ce soir. 

Les meilleurs éléments sont 
Bencze (géant de 2 m.), Zsiros 
et Chelko. La taille moyenne des | 
joueurs hongrois est de 1 m. 90. 


Nos joueurs, qui ont déjà | 
rencontré sept fois les Hon- 
grois (4 victoires, 3 défaites), 
les ont observés pour la der- 
nière fois aux derniers cham- 
pionnats d'Europe. Ils savent 
ce qui les attend !.… Mais ils 
lés aborderont sans aucun 
complexe d’infériorité ! 


Si Beugnot et Antoine... 


Après la dernière séance d'en- 
traîinement, qui a eu lieu hier 
soir au Palais des Sports, Ro- 
bert Busnel ne savait pas en- 
core s'il pourrait compter sur 
les services de J.-P. Beugnot et 
de Roger Antoine. 

Beugnot n'arrivera que ce ma- 
tin à l’L N. S. et subira un der- 
nier test médical. Tout permet 
d'espérer que le grand Macérien 


La France favorite 


En prévision du forfait éven- 
tuel d'Antoine, le Mulhousien 
Schlupp a été convoqué par Bus- 
nel. Il s’est entraîné hier avec 
l'équipe de France. C'est un élé- 
ment solide, mais on ne doit pas 
attendre de lui ce que l'on peut 
attendre d'Antoine... 

Ce match France-Hongrie 
sera passionnant car il op- 
posera une équipe (la Hon- 
grie) pratiquant en force, à 
une équipe (la France) effec- 
tuant en souplesse un basket 





d'inspiration. 
Qui l’emportera ? 
A notre avis, la France 


peut très bien gagner. Tout 
dépendra de sa solidité en dé- 
fense. 





FAMECHON... le vrai 


combat commence. 


Ray Famechon a perdu jeudi soir, sur le ring 
du Palais des Sports, plus qu’une bataille. Galiana 
lui a prouvé qu'il lui fallait renoncer à cette impi- 
toyable compétition qu'est la boxe. Il reste que 
une 
dure depuis près de quinze ans. Il a livré des 
combats magnifiques, comme celui au cours duquel 
il ravit le titre de champion de France à Paul 
Dogniaux, ce merveilleux maître à boxer qui-sue- 
propre jeu 
l'adresse de Famechon. | 
Galiana, Ray a prouvé qu'il était au bout de sa 


Ray a accompli 


comba à son 





Dex ant 
splendide Carrière, 
Théo 
autorisé à 
ans de tro 


Médina, qui le supplie de s'arrêter, est particulièrement || 
lui lancer cette supplique, lui qui traîna au moins deux || 
p dans les rings et qui sait que cela représente plus 


carrière exceptionnelle qui }| 


devant la jeunesse et 





ar Éd l 
sent que les cachets qu'il toucha pour ses derniers combats. 


ar Contre, 
a Pu terminer 
Vrais amis de E 


Georges Carpentier qui, grâce à son sens de l’esquive 
Sa carrière intact, parle de revanche possible, Les 
laymond lui diront de se retirer, 


l pense À Jean Stock, qui tire de nouveau une voiture À 


drama 
et fort 


Quand 
tement 
à vie, 


€ vrai À 
Tai match qui commence. 


à ses frères Emile et André, qui ont payé trop cher une 
tique tournée en Australie, À tous ceux qui ont connu force 
un une et qui, aujourd'hui, traînent souvent comme des épaves, 

qu'ils élaient trop usés pour reprendre une 
Un jeune homme, parce qu'il est fort ou adroit, gagne subi- 
des grosses sommes d'argent, et qu’à trente ans il découvre 
Sans aucun atout dans son jeu que sa gloire passée, c'est 


vie normale. 


Il est temps pour Famechon d'y songer. 





André BEAUJARD,. 





successivement les 


OO: Vel’ d'Hiv’ 


Anquetil 


et Coppi. 


dans France-Italie 


Un record sera probablement 
battu, demain après-midi, au Vel’ | 
d'Hiv, : celui de la recette, à l'oc- 
casion d'une réunion cycliste, Car | 
le désormais classique France- | 
Italie vaut, chaque année, à An- | 
dré Mouton cette satisfaction qui 
ne le laisse pas indifférent, | 

a) En vitesse et sur 500 m, con- | 
tre la montre, Jacques Bellenger 
(capitaine de l'équipe française) 
rencontrera le champion du monde 
Maspès., 

Pronostic 
er. 

b) Xiomètre lancé contre la 
montre opposant les deux rou- 
tiers : À, Darrigade à De Filipis. 

Pronostic : A. Darrigade, 

c) Cinq kilomètres (20 tours) 
derrière Derny avec De Rossi-Al- 
bani-Filippis contre Dupont-Robic- 
Michel. 

Pronostic : individuellement De 
Rossi ou Pierre Michel, 

d) Poursuite par équipes de &6 
km, : Piazza-Maule-Moser contre 
Le Ber-Bouvet-Blusson. 

Pronostic : là aussi, la décision 
ne se fera que dans les derniers 
tours, © la cohésion des Fran- 
Çais peut l'emporter, 

e) Poursuite par équipes de 5 
km. Coppi-Messina contre An- 
quetil-Vitré, 

Pronostic : Coppi-Messina. 

f) Individuelle 30 km. avec clas- 
sement tous les dix tours (p km. 
500) et la participation des vingt 
concurrents, 

Pronostic 


: avantage à Bellen- 


très difficile à éta 
blir compte tenu de l'esprit 
d'équipe, dont l'application par- 
fois trop stricte crée des situa- 
tions inattendues, 


DANS LE BARRACHI 


COFPI-FILIPPI : 
3° VICTOIRE 


Anquetil - Darrigade 
ont terminé deuxièmes 


Fausto Coppi, associé à Filippi, 
a remporté, pour la 3° fois conse- | 
cutive, le trophée Barrachi, dis- 
puté hier à Milan et pour la 
3° fois consécutive aussi le Fran- 
çais Jacques Anquetil s’est oc- 
troyé la seconde place de cette 
épreuve associé à Darrigade. | 

Mais dans la première manche | 
(de Bergame à Milan : 108 km.) | 
le tandem français avait dû se 
contenter de la 3° place battu | 
non seulement par Coppi-Filippi, | 
mais encore par Brankart-Jans- 
sens. 

Les épreuves sur piste, dispu- 
tées au Vigorelli, leur permet- | 
taient d'accéder à la 2° place, | 


CLASSEMENT. — 1, Coppt- 
Filippi, 79 points ; 2. Anque- 
tilk-Darrigade, 70 pts ; 34, Bran- 
kart-Janssens, 65 pts 
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par Jean QUITTARD. Loys VAN LEE. Robert CHAPATTE et Robert 


CYCLISME : 

Vel’ d'Hiv’ encore 

une revanche Coppi - 
Anquetil. 


Le plus célèbre champion cycliste français Louis Bobet, à son tour, a opté pour les firmes 
extra-sportives. Il a signé hier un contrat |: liant à une marque d'essence. 
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O FRANCE - HONGRIE : 





Les3quipenseront 
à Colombes 


MARCEES, Vincent et Foix 

sont les trois « invertalns » 
de l'équipe de France, qui of- 
fre une... généreuse hospitalité 
auæ terribles Yougoslaves, le 
11 novembre, à Colombes, Les 
sélectionneurs me  formeront 
l'équipe que lundi, après avoir 
« supervisé » les candidats au 
cours de la journée de cham- 
pionnat, Marche (en haut), 
Foix et Vincent (en bas) vous 
voilà prévenus... 


2 Nancy, 





PORTER MAMAN 0 PARENT RROE CARUEARER ARR UNE LE EUANEE àLt * 


> 








Bordeaux 


se dressent devant 
Reims et Nice 


A douzième journée du championnat de France sera certainement 
marquée par des résultats inattendus. Tous les entraîneurs sonû 
en état d'alerte. Ils se rendent compte dans ln plupart des cns 

que leurs joueurs tardaient à récupérer les fatigues de ln semaine 


dernière. 


Les matches vedettes. 


ppp 
@ Le Stade de Reims tentéré de parachever son œuvre de redres- 

sement sérieusement amorcée, dfmanche et mardi derniers. Mais les 

champions de France n'auront pas la tâche facile à Nancy. 


NICE a besoin de 


se « reprendre ». 


Mais on offre aux 


« Aiglons » des Bordelais en plein redressement, Les Girondins 

aborderont le match en toute confiance, 

‘ @ Lyon, dont la tenue générale en impose à tous, guette de 
près la première place et battra sans doute Marseille. 


… indécis 





@ Lens, champion de la régularité, sera au Parc des Princes 
un adversaire extrêmement redoutable pour un Racing qui se relève 


difficilement des fatigues 
chargée. 


d'une dernière quinzaine beaucoup trom 


@ Toulouse en détresse tentera d'arrêter sa chute vertigineuse, 
I1 jouera sur son terrain, Oui, mais, pour y recevoir Saint-Etienne, 
@ LILLE, qui frise également la catastrophe et dont In situne 


tion s'aggrave sans cesse, 
recevra ? Peut-être ! 


peut-il espérer battre Troyes qu'il 


.… et (presque) courus ! 


@ Enfin, on peut penser que 
Monaco, Nîmes et Metz. 


battront sur leur terrain : 


Sochaux, Strasbourg et Sedan 


@ SECONDE DIVISION. — Un grand match retiendra évidemes 


ment l'attention, Valenciennes, grand favori, recevra 


sans danger. 


renoble non 


Un match à sensation : 


LA ROCHELLE - LOURDES 


VANT la trêve des journées de sélection des 12 et 13 novembre, 

nous allons vivre le troisième chapitre du « Roman du Champion- 
nat de France de rugby ». Déjà quelques formations paraissent en 
difficultés et ne peuvent plus se permettre la moindre défaillance si 
elles désirent se classer parmi les « grands » du Championnat, 


e LE MATCH VEDETTE de la 
journée (poule B) opposera, à La 
Rochelle, le team local victorieux 
de Tulle et de Vienne aux incom- 
parables Lourdais. Le fait de 
jouer sur son terrain avantagera 
les Rochelais, rapides et volon- 
taires. Les Lourdais, plus com- 
plets, devraient vaincre. 


e PAU-LOU (poule F) sera un 
débat classique, la vitesse des 
Palois confirmera leur preraière 
place de la poule F, 


* RACING-COGNAC (15 h. 30, 
au stade Jean-Bouin) permettra 
aux Parisiens de revoir Bienès 
en action, Les lignes arrières du 
Racing (poule E), la virtuosité 
de Vannier et de Dufau doivent 
assurer trois points aux Pari- 
siens, qui trébuchèrent sérieuse- 
ment à Vichy, dimanche dernier. 


+ DU SOLIDE: Grenoble -Tou- 


lon (poule C)... Une belle « expli- 
cation » entre avants; commé 
Agen-Périgueux (poule C), Grau 
lhet-Vienne (Poule B). 


e UN DERBY entre ex-chame 
pions de France. Celui du Tarn- 
Carmaux, champion 1951, cont 
Castres, champion 1949 et 1 
(poule F), Carmaux « at home # 
sera notre favori, mais. un 
conseil : ne pariez pas un liard 
sur ce débat tarnais. 


+ VISITEURS FAVORIS : Per- 
pignan à Narbonne, Angoulême 
Montauban (poule A), P.UC, 
Bègles (poule C), Mazamet à 
Port-Vendres, Romans à Tyrone 
et Béziers à Albi (poule D), 
Mont-de-Marsan à Bergerag, 


e NULS POSSIBLES : Graulhet- 
Vienne, Lavelanet-Vichy, Monté- 
limar-Biarritz, 
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Qu'en pense 
le major Thompson ? 


L. parlement franco- 


britarinique, constitué sur la 
proposition de Churchill, en 
juin 1940, s’est réuni le 4 no- 
vembre 1955. Pour consolider 
lu livre sterling et le france, 
améliorer les . conditions de 
vie des travailleurs et des 
ménagères françaises et an- 
£laises, il a voté les mesures 
suivantes : 

Rejet des nouvelles taxes 
de M. Butler sur les objets 
de première nécessité, sup- 
pression du privilège des 
bouilleurs de cru, tant en 
whisky qu’en calvados, plan 
d'importations, en Angleter- 
re, de produits agricoles 
français, beurre, viande, 
fruits, etc, installation du 
chauffage central dans Îles 
maisons britanniques et au- 
tres suppressions de gaspil- 
lage de charbon, révision des 
contrats de la France avec 
les compagnies de pétrole 
américaines, substitution de 
wagons métalliques aux wa- 
gons de bois des x railways », 
attribution au Maroc et à la 
Tunisie du statut de dominion 
qu'ils demandent, etc. 

Telle est la nouvelle que 
nous ne voyons pas dans les 
journaux et que seule nous 
suggère l'imagination, cette 
raisonnable du logis. 


Cela ne va pas 
assez mal 


D les 
malheurs que nous subissons, 
des deux côtés de la Manche, 
ne sont pas à In hauteur des 
catastrophes de 1940; la su- 
blime extravagance de Chur- 
chili serait aujourd’hui extra- 
vagante, sans être sublime. 
Chacun pour soi, c’est-à-dire 
chacun ses ennuis. 

Et cependant les rapports 
internationaux ne consistent 
pas seulement en guerres, 


EFF 


TAILOR 


présente ses 
dernières exclusivités 
de tissus anglais 


sa collection 


‘ BOUTIQUE ” 


7, RUE PIERRE-CHARRON - PARIS 


CULTURES DIT] 
(PARKING ASSURE) 


R 0 % L 76 - 1953 

Cond, int. noire 
Garniture cuir havane Radio 
pneus neufs flancs blancs... 
état abs. neuf. Interm. s'abste- 
nir. Ecrire à Macdonell et Cie 
18, rue Marbeuf ou téléphoner 
à BAL. 05-82 de 14 h. à 18 h.50 £ 
pour H-V, sauf dimanche, 


services de renseignements et 
injures aux Nations Unies. 
Ils comportent aussi des 
échanges de marchandises. 
Dans ces écaanges, chacun 
prend ce qui lui convient le 
mieux, soit qu’il n’ait pas les 
matières en question (où 
trouverions-nous le cuivre, si 
nécessaire à l'électricité ?}), 
soit que le partenaire fasse 
certaines choses mieux que 
lui (ne désobligeons  per- 
sonne). 

Le gain qui résulte de ces 
échanges est très supérieur à 
leur valeur apparente. Si la 
France devait subitement vi- 
vre en vase clos, en autarcie, 
même avec ses territoires 
d'outre-mer, la production re- 
culerait de 30 à 40 %,, et nos 
revenus avec (mais pas nos 
impôts). El faut, du reste, 
que cet avantage soit bien 
fort pour que, malgré le pro- 
tectionnisme éperdu, le com- 
merce mondial ait encore une 
telle intensité. 


Et nos reinettes ? 


Di oiae celui 
qui regarde sans passion ie 
petite coin de planète, entre 
Nice et les îles Shetland, est 
stupéfait de voir aussi fermés 
l'un à l’autre, deux pays 
aussi complémentaires. De 
quoi souffrent-ils ? L'un de 
ne pouvoir nourrir ses habi- 
tants, sans mettre en péril la 
balance dollar, l’autre de ne 
pouvoir écouler les produits 
de sa terre ! C'est une sorte 
de tour de force, une immen- 
se partie de qui-perd-gagne, 

L'Angieterre achète des 
pommes au monde entier 
pour 9 millions de livres, la 
plupart en dollars; presque 
aucune reinette ne vient de 
France, alors que la Norman- 
die est en face! Le beurre 
vient du Danemark, la viande 
d'Argentine, les tomates de 
Hollande, etc. 

Au lieu de faire de belles 
pommes telles que les aiment 
les Anglais, et de les échan- 
ger contre du pétrole, nous 
faisons de mauvaises pom- 
mes, pour les détruire en- 
suite, aux frais de l'Etat, et 
au détriruent de nos foies, de 
nos Systèmes nerveux, et de 
nos majorités parlementaires. 


Les idées aussi 


N.…. sommes plus 


sévères encore pour les idées. 
Aucun droit de douane, ce- 
pendant, ne pèse sur elles, 
aucun contingent. Or il y a 
de très bonnes choses en An- 
gleterre, et aussi en France, 
mais pas toujours les mêmes. 

Sans «attenter au génie 
national » (prétexte éternel 
des attardés, pour moisir 
dans les vieilles poussières 
et onaniser dans des simplis- 
mes affligeants), il ne serait 
nuisible ni à notre honneur, ni 
à notre esprit, ni à notre 
bien-être, d'ouvrir largement 
les fenêtres, Plonger dans le 
domaine de l'autre, en profi- 
tant du caractère inépuisable 
de la richesse spirituelle, voilà 
un moyen d'améliorer un peu 
et même sérieusement la ré- 
tive richesse matérielle. 

Et l'Angleterre n'est 
seule, 


pas 


A. $, 


(Copyright L'Express.) 


Dernière heure 


Mohammed V| Zoreu Comité Le roi dé 
l’étain 
donne des 


‘6 seul 
interlocuteur 


légal de 
la France 


© Le Glaoui était en 
relations avec le sui- 
tan depuis un mois ! 


Le sultan du Maroc rencontre 
cet après-midi, à la Celle-Saint- 
Cloud, M. Pinay, ministre des 
Affaires étrangères. Cette ren- 
contre doit être préparée par un 
nouvel entretien préliminaire 
avec M. Yrissou, en fin de ma- 
tinée. Les entretiens doivent por- 
ter sur la date exacte du retour 
à Rabat du sultan, toujours pré- 
vue en principe pour le 18 no- 
vembre, et les conditions d’ouver- 
ture des négociations entre le 
gouvernement français et le 
futur gouvernement marocain. 


Au conseil des ministres de 
ce matin, M. Pinay, qui, à Ge- 
nève, s'est déclaré « séduit » 
par la personnalité de Sidi 
Mohammed V, compte deman- 
der une déclaration du gou- 
vernement français reconnais- 
sant désormais le souverain 
comme seul interlocuteur légal 
de la France au Maroc. 


Le Glaoui, qui s'est embarqué 
hier à Casablanca, doit arriver à 
Paris lundi. Il sera sans doute 
immédiatement reçu par le sul- 
tan, qui entend marquer ainsi sa 
volonté de mener dans son pays 
une politique d'apaisement. 


Avant de s'embarquer Île 
Glaoui a révélé qu'il avait de- 
puis un mois des relations avec 
Mohammed V. Ainsi le pacha 
de Marrakech préparait-il de- 
puis plusieurs semaines le 
coup de théâtre qui devait 
prendre de court M. Edgar 
Faure et le général de Latour. 


Rappelons que le sultan du 
Maroc s’est fait un devoir de ne 
plus faire aucune ‘allusion au 
passé dans les diverses conversa- 
tions qu'il a eues depuis son ar- 
rivée en France. 

Dans son entretien avéc M. 
François Mauriac, notamment, il 
ne s'est jamais agi du coup 
d'Etat de 1953, contrairement à 
ce qu'une liaison accidentelle, 
dans certaines informations don- 
nées hier, pouvait faire croire. 


TOWNSEND 
S’EN VA 


LE group captain Townsend et 
sa Frégate verte se sont en- 

volés, en  avion-cargo, 

Bruxelles via Le Touquet. 
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Les commentaires ne sont pas 


pour autant apaisés. Les attaques 
contre la position de l'Eglise an- 
glicane dans cette affaire ont été 


si violentes que l'archevêque de | 


Canterbury a pris le micro et 
l'écran de la B.B.C. 


télévision), pour répondre aux 


critiques, en réaffirmant l'infail- | 
l'Eglise sur le ooint | 


libilité de 
particulier du divorce. 


Antibiotique contre | 


la coqueluche 


WASHINGTON, — Un nouvel 
antibiotique, la « cathomycine », 
est particulièrement efficace 
contre la coqueluche, Il agit éga- 
lement contre un certain nombre 
de staphylocoques qui résistaient 
jusqu'à présent aux autres anti- 
biotiques connus. La découverte 
de la cathomycine a été révélée 
hier au cours du congrès annuel 
de la Conférence internationale 
sur les antibiotiques qui se tient 
actuellement à Washington. 


Lundi : 
FRANÇOIS 
MAURIAC 


Zibeline 


pour | 


(radio et | 





Visan - Hostrakan 


central du_P.C. : 


‘Communistes 
et socialistes 


doivent 
s apparenter 


ES communistes et les so- 
L cialistes sont d'accord sur 
beaucoup de points, a dé- 
claré hier devant le Comité cen- 
tral du P.C.F.,, M. Maurice Tho- 
rez. Ils doivent donc s'entendre 
au lendemain des élections pour 
pratiquer en commun une poli- 
tique conforme à l'intérêt du 
pays et à la volonté du peuple. 
« Dès maintenant, cette union 
peut se faire, a ajouté le’ leader 
communiste, pour mener le com- 
bat contre le système des ap- 
parentements. 


« Si, malgré tout, celui-ci était 
maintenu, communistes, socia- 
listes et certains autres républi- 
cainè devraient s’apparenter. IEs 
emporteraient ainsi la majorité 
des suffrages dans un certain 
nombre de départements. » 


C'est M. Jacques Duclos 
qui a rapporté, hier, ces con- 
seils du leader communiste, 
au cours d’une conférence de 
presse qu’il avait — procédé 
inhabituel — convoquée à la 
Mutualité. 


Journée 
revendicative des 
fonctionnaires 


le 10 novembre 


Les Syndicats C.G.T. et C.F.T.C: 
des Fonctionnaires ont décidé, 
hier, d'organiser une journée d’ac- 
tion revendicative, le 10 movem- 
bre prochain. 

Hs entendent marquer ainsi 
leur volonté d'amener le gouver- 
nement et l’Assemblée à prendre 
position, avant la fin de la légis- 
lature, sur la remise en ordre du 
plan d'aménagement des traite- 
ments dans la Fonction publique. 


Appel du Pape 


aux instituteurs 


CITE DU VATICAN. — S'a- 
dressant à 10.000 instituteurs ca- 
tholiques italiens, le pape Pie XII 
leur a demandé hier « de ne pas 
se laisser dérouter par les raisons 
que les adversaires de l'éducation 
chrétienne invoquent souvent, 
telles que la défense de la culture, 
de la liberté, ou même de l'éco- 
nomie publique ». « Jamais, a-t-il 
dit, la culture, la paix véritable 
et l'économie n'ont été aussi bien 
protégées que lorsque les écoles 
privées ou publiques ont eu la 
possibilité de se développer con- 
formément aux fins naturelles et 
aux désirs des familles. » 


La vie véritable 


Bien que l'Association d'insti- 
tuteurs dont il recevait les dé- 
légués groupe 80% des ensei- 
gnants des écoles élémentaires de 
la péniñsule, le Saint Père a dé- 
noncé la multiplication « des 
écoles où l'on ignore Jésus quand 
on n'enseigne pas à le combattre, 
à l'exclure de partout où on le 
rencontre. «4 Que deviendront ces 
pauvres enfants entre ces murs 
déconsacrés, Avec des maîtres qui 
ne connaissent pas et ne peuvent 
par conséquent montrer le che- 
min qui mène # la vie véritable. » 


Ce discours intervient au 
moment où le ministre de 
l'Education nationale italien 
se voit violemment attaqué 
par les partis laïques pour 
avoir délibérément avantagé 
l'école privée au détriment de 
l'école publique. 


Fourrures GALUZ 


71, avenue Victor-Hugo, PARIS (16°) 
KLE. 86-03 





ANTENOR PATINO, 

* l'étain bolivien et colleet 
neur patient, vient de faire, 
musée du Louvre, une dé 
de meubles inestimables 
particulier, de laques de € 
uniques au monde, 

M. Pâatino était jusqu'à ÿ 
essentiellement connu du 
français parce que son nom ft. 
prononcé à l’occasion de doulot. 
reuses histoires de famille, 
se souvient que sa fille Isa 
qui s'enfuit pour épouser € 
le consentement de ses parent 
M. James Golschmitt, mourut 
donnant naissance à une petite 
fille que deux familles se d 
tent. 

M. Patino a convoqué la pre 
dans son hôtel particulier 
faire savoir que ses dons 
France se renouvelle 
chaque année et qu'il se pr 
sait, en particulier, d'offrir 
Louvre une armoire Louis 
fond laque rouge, aux imiti 
B.V.R.P. (dont on espère bier 
percer le mystère), une comm 
de Boudin, deux encoignurt 
(laque noire), aux mêmes ne. 
tiales B.V.R.P., un canapé 
deux fauteuils. 2 

L'armoire- (d’une valeur ®s 
moins 25 millions) appartenait 
aux Choiseul et avait été ach 
à la vente Burat en 1937, par 
colléctionneur. Antenor Patin@ 
attendu huit ans pour po 
l'acheter à son tour. 


Mis au violon " 
4 


parce qu'on 
le prétendait ivre 
il se pend 


PARIS. — « Notre homme #8 
pendu ! » : 
Le gardien du commissæ 
d’Asnières venait d'ouvrir la pe 
du « violon ». Derrière la port 
pendu par sa ceinture de flane 
le corps de Raphaël Hervé a 
glissé sur le parquet. Se 
Hervé, ambulancier, était 

travailleur paisible, Mardi 
conduisant un malade à l’hô 
Beaujon, il eut un léger acer 
chage avec une automobile re 
des Bourguignons. 

« La façon de conduire d’ Her 
déclara un témoin, révélait | 
nervosilé excessive. » 

On appela les agents pour f 
un constat : Hervé fut conduit 
commissariat. 

On l'accusait d'être m1 
d'ivresse. IL le nia et il se 
qu'il ait dit vrai, 

Lorsqu'il se vit dans le € Ne À 
lon », Hervé, qui jusqu'alors aN8B 
pris l'affaire à la plaisante : 
changea d'humeur, 11 protest#ss 
tempêta. À 23 h. 10, les 48 F4 
pensèrent qu’il s'était endormi. I 
était mort, 

Le Parquet de 
donné l'ouverture d’une 
tion judiciaire, 

@ FARIS. — Les professett} 

d'éducation physique ont me 

nacé de se mettre en : 

Leur congrès, qui s'est t@ 

né hier, a constaté la 8 

tion lamentable de l'édu \ 

physique dans les établisees 
ments scolaires. Si des Sn 
sures ne sont pas prises : 

leur permettent d'exercer 28 

malement leurs fonctionspà 

cesseront le travail. 
L. _——""# 
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